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	Ce mémoire est la clôture de mes études de la langue et culture françaises à l’université à Utrecht. À part la langue et la culture françaises, je m’intéresse également à l’histoire de l’église. Cette combinaison de préférences a abouti au sujet de Piétisme réformé francophone. Des enquêtes dans des bibliothèques et des manuels m’ont mené finalement à Jean Taffin, un pasteur francophone et un des premiers représentants du mouvement du Piétisme réformé.
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	Je tiens également à exprimer tous mes remerciements à prof. dr. M.B. van Buuren pour ses lectures et support sans défaillance. Je le remercie de m’avoir aidé et encouragé dans tout le déroulement de ce mémoire. Ses conseils m’ont été très utiles. 


















	Jean Taffin a vécu au XVIème siècle. Il a vu de près la lutte des protestants, qui voulaient retourner à la simplicité de la Parole de Dieu. Et il n’a pas seulement vu cette lutte, mais il y a participé aussi. Car, une fois converti, il est devenu pasteur de l’église réformée et il s’est mis à défendre la doctrine calviniste. Dans ses fonctions de pasteur et de chapelain, il s’est engagé à fonder des communautés, à améliorer la situation pour les réfugiés, à avoir une église réformée stable, mais aussi à avoir une doctrine biblique. Il a dû subir de nombreuses persécutions, mais malgré tout il est resté parmi ses paroissiens et il les suivait dans leur pays de refuge. Il les soutenait et il les consolait par la Parole de Dieu, mais il était également honnête, car il ne ménageait personne, pas même ses paroissiens. Il était convaincu que la vraie foi en Christ porte des fruits dans la vie de tous les jours. Toute sa vie se caractérise par dévotion et cette dévotion se résume en sa devise : A Dieu ta vie, en Dieu ta fin. 
	De nombreux chercheurs ont impliqué Jean Taffin dans la recherche concernant le Piétisme aux Pays-Bas. La raison en est simple : ils l’ont considéré comme un néerlandais. Cette supposition est pourtant insoutenable. Il est vrai que Taffin a travaillé la plupart de sa vie aux Pays-Bas, mais il n’a jamais écrit en néerlandais.​[1]​ En tant que pasteur, Taffin a uniquement servi les églises wallonnes et il a écrit en français, bien que ses livres aient été traduit après. Par conséquent il est difficile de défendre que Taffin est un représentant du Piétisme réformé néerlandais. Op ‘t Hof affirme à juste titre que Taffin ne peut pas être considéré comme un représentant du Piétisme réformé néerlandais.​[2]​
	Si l’on ne considère pas Taffin en tant que représentant du Piétisme néerlandais, il est nécessaire d’aborder la question de savoir si Taffin appartient à une autre manifestation du Piétisme. Étant donné que Taffin se servait de la langue française, la question se pose s’il existe un Piétisme français à la fin du XVIème siècle. Voire quand nous pouvons confirmer qu’il existe une telle manifestation du Piétisme, il nous faut de preuve que Taffin était piétiste et qu’il fait partie de ce mouvement de piété. 
	Le sujet de ce travail portera sur l’importance de Jean Taffin pour le piétisme réformé francophone à la fin du XVIème et au début du XVIIème siècles. Nous voulons voir si Jean Taffin peut être vu comme un piétiste. Puis les éditions de ses ouvrages seront passées au crible afin de pouvoir déterminer l’importance de son œuvre pour la diffusion du piétisme réformé francophone. Grâce aux enquêtes récentes nous considérons finalement la place de Taffin dans le débat à Metz dans la deuxième moitié du XVIème siècle. 
	La problématique principale est ainsi : 
Quelle est l’importance de Jean Taffin pour le Piétisme réformé francophone aux XVIème et XVIIème siècles ?
Cette problématique nous mène aux questions suivantes :
1.	Qu’est-ce que le Piétisme réformé francophone aux XVIème et XVIIème siècles ?
2.	Quelle est la place de Jean Taffin dans ce Piétisme réformé francophone ?
3.	Quel est l’engagement de Jean Taffin dans le débat à Metz au XVIème siècle ?

Méthode de travail
Dans le premier chapitre de ce travail écrit nous voulons répondre à la première question. Nous examinerons de plus près le piétisme réformé francophone. Ce chapitre commencera par une discussion sur le concept du Piétisme et puis nous proposerons une définition. Ensuite nous voulons montrer l’essence du Piétisme et nous finirons par un bref aperçu du Piétisme réformé francophone. 
Dans le deuxième chapitre nous essayerons d’introduire la vie et l’œuvre de Jean Taffin. Après avoir donné une description de sa vie et de son œuvre, nous examinerons s’il est possible de considérer Jean Taffin comme un piétiste et plus en particulier un piétiste réformé. Nous ferons cela en examinant deux des ses ouvrages, qui sont considérés comme les plus importants. 
Le troisième chapitre contient les résultats de l’enquête bibliographique de l’œuvre de Taffin. Cette enquête nous montrera le nombre des éditions des ouvrages de Taffin. Les résultats de l’enquête bibliographique nous permettront d’en tirer des conclusions concernant l’importance de Taffin pour le Piétisme réformé francophone.
	Au quatrième chapitre nous voulons examiner de plus près l’importance de Taffin. L’influence sera prouvé à partir des résultats de l’enquête bibliographique et également en considérant son influence concrète sur des différents auteurs. D’abord nous voulons voir son importance pour le Piétisme réformé en général. Puis nous voulons considérer sa place dans les différentes manifestations du Piétisme réformé. Nous voulons successivement considérer le Piétisme réformé néerlandais, anglais, allemand et francophone. Une attention particulière sera consacrée au Piétisme réformé francophone.
	Grâce à l’enquête bibliographique nous pouvons voir dans le cinquième chapitre que Taffin s’est engagé dans un débat à Metz dans la deuxième moitié du XVIème siècle. Nous voulons introduire ce débat et le placer dans le contexte historique. Comme l’écrit de Taffin est introuvable, nous essayerons de reconstruire cet écrit à l’aide d’une réaction de Fremin Capitis, un docteur en théologie de l’église catholique.






































1.	Le piétisme réformé francophone
1.1 Introduction
Dans ce premier chapitre nous essayerons de répondre à la question de savoir ce qui est le piétisme réformé.  Nous aurons besoin de ce cadre afin de pouvoir déterminer la position de Jean Taffin dans ce mouvement de piété. Nous commencerons par une description de la discussion concernant le concept du piétisme réformé. Ensuite nous proposerons une définition du piétisme réformé et nous donnerons des caractéristiques du mouvement. Nous finirons ce chapitre en essayant de répondre à la question de savoir ce qui est le piétisme réformé français au XVIIe siècle. 
 
1.2 Le concept du piétisme réformé
Le terme Piétisme posera des problèmes quand nous ne définissons pas de manière précise ce que nous entendons par ce terme. Dans la recherche actuelle il y a des avis divergents par rapport à ce sujet, car il y des historiens et théologiens qui sont d’avis que le piétisme peut être considéré comme un seul mouvement international, tandis que d’autres pensent que le puritanisme anglais, le « Nadere Reformatie »​[3]​ néerlandais et le piétisme allemand sont des mouvements autonomes.
À l’origine le nom piétisme était utilisé afin d’indiquer le mouvement de piété luthérien de Philip Jakob Spener (1635-1705) et August Hermann Francke (1663-1727). Heinrich Heppe était le premier à utiliser le terme Piétisme en tant que concept intégral à cause des connections réciproques et des influences mutuelles des différents mouvements de piété.​[4]​ Ce concept intégral comprenait le Puritanisme anglais, le « Nadere Reformatie » néerlandais et le Piétisme allemand. Albrecht Ritschl​[5]​ suivait l’exemple de Heinrich Heppe et l’américain F.E. Stoeffler​[6]​ reprend le terme et l’introduit dans la recherche anglophone
Bien que ce terme ait été utilisé en tant que concept intégral par la plupart des scientifiques jusqu’à la Seconde Guerre Mondiale, nous remarquons également un retournement chez un certain nombre de scientifiques après cette guerre. Le néerlandais S. van der Linde et les allemands M. Schmidt et J. Wallman n’ont pas reconnu le concept intégral. 
Dans la deuxième moitié des années quatre-vingt du siècle dernier le terme a été remis en discussion aux Pays-Bas. Op ‘t Hof a élargi le domaine du Piétisme en parlant des manifestations du Piétisme. À côté du Puritanisme il existe aussi une manifestation piétiste d’origine allemande et une manifestation piétiste d’origine française qui font tous les deux partie du mouvement international du Piétisme.​[7]​ En 2005 Op ‘t Hof a démontré dans son discours d’inauguration la nécessité d’un concept intégral. En traitant l’Angleterre, l’Écosse, l’Irlande, les Etats-Unis, la France, les Pays-Bas, les territoires d’outre-mer néerlandaises, la Suisse, l’Allemagne, le Danemark, la Suède, la Finlande et l’Europe centrale, Op ‘t Hof montre que le Piétisme est un mouvement qui couvrait une grande partie de l’Europe occidentale, l’Europe centrale et l’Europe du nord et qui justifie et confirme l’usage du concept intégral Piétisme.​[8]​ C’est-à-dire que Op ’t Hof, au contraire de Van der Linde, Schmidt et Wallman, retourne au concept intégral de Heppe, mais il y ajoute d’autres manifestations piétistes. 
L’auteur de l’introduction du Geschichte des Pietismus,​[9]​ l’ouvrage de base actuel, M. Brecht, a choisi pour l’usage intégral du terme Piétisme. Pourtant d’autres auteurs de l’ouvrage sont d’un avis différent par rapport à ce sujet ce qui a eu comme effet qu’une contradiction intérieure s’est produite.​[10]​
Dans ce travail écrit nous partirons du principe que les ressemblances, les rapports réciproques et les interpénétrations des différents mouvements de piété justifient l’emploi d’un concept intégral.​[11]​
Il nous reste encore à expliquer ce que nous entendons par l’adjectif réformé. Nous comprenons par réformé la position théologique telle qu’elle a été exprimée dans les trois formulaires d’union, à savoir : le Catéchisme d’Heidelberg, les Canons de Dordrecht et la Confession de Foi (de Guido de Brès). Les Canons de Dordrecht avaient une allure internationale et ses décisions ont été acceptées, pour ce qui est de la France, par le synode d’Alais en 1620 et cette acceptation a été confirmée par le synode de Charenton en 1623. 

1.3 L’essence du piétisme
Afin de pouvoir décrire l’essence du piétisme réformé, il nous faut une définition qui peut nous servir comme point de départ. À partir de cette définition nous pourrons élaborer les caractéristiques de ce mouvement de piété. Nous emploierons la définition telle qu’elle a été proposée par Op ‘t Hof :
Le Piétisme réformé était ce mouvement au sein du Protestantisme réformé qui, en se retournant contre, à leurs yeux, des  gâchis répandus en commun  et des opinions erronées, militait avec une ardeur prophétique aussi bien pour l’expérience intérieure de la doctrine et la sanctification de vie personnelle que pour la sanctification radicale et totale de tous les terrains de vie.​[12]​
La caractéristique principale d’un mouvement historique est que ce mouvement veut s’opposer afin de corriger.​[13]​ Étant un mouvement historique, le Piétisme a  réagi contre le gâchis et les opinions erronées en voulant les corriger. Cet élément réactionnaire n’explique pas seulement la naissance du Piétisme, mais il est resté également la caractéristique principale du mouvement. 
Le caractère réactionnaire du Piétisme concernait les restes et les effets prolongés du passé catholique comme par exemple : l’épiscopat, des habits de cérémonie catholiques et des coutumes spécifiques en exerçant le Baptême et la Sainte Cène, les jours fériés chrétiens à part le dimanche et les formulaires liturgiques. De plus, les piétistes ont œuvré pour une situation dans laquelle le gouvernement n’intervient pas dans les affaires ecclésiastiques. En écrivant des traités, les piétistes se sont opposés aux péchés dans la société : la visite des églises catholiques, un excès en vêtements, le fête foraine, la danse, le théâtre, le jeu de cartes, la maquillage des femmes et des cheveux longs des hommes. Les piétistes n’ont pas seulement lutté contre les injustices, mais ils ont également proposés des manuels pour la sanctification  de tous les terrains de vie. Ils ont écrit des éthiques pour plusieurs catégories professionnelles comme par exemple : les paysans​[14]​, les marins​[15]​, les pêcheurs​[16]​, les commerçants​[17]​, les politiciens​[18]​ et les pasteurs​[19]​. De tels manuels sont faits aussi afin de donner une structure religieuse à la vie de tous les jours, surtout pour ce qui est de la vie en famille. L’exemple par excellence d’un tel manuel est celui de Lewis Bayly (1565-1631) : The practise of pietie. 
Dans le point de vue théologique le caractère réactionnaire se manifeste dans l’opposition croissante entre les croyants et les non-croyants, les vrais croyants et les faux croyants. Tandis que dans la théologie relative à la Réforme la justification prend la place la plus importante, nous remarquons que dans le Piétisme la place la plus importante est prise par la sanctification, qui faisait fonction comme pierre de touche afin de distinguer le vrai du faux. La justification est l’acquittement des offenses et de la punition des péchés, tandis que la sanctification est la purification de la vie, donc la mortification des péchés. D’ailleurs, les piétistes mettent l’accent sur la sanctification sans rompre l’union doctrinaire entre la sanctification et la justification. 
Suite à l’influence de la Scolastique sur la théologie réformée, les piétistes ont pressenti cette opposition entre croyants et non-croyants en mettant l’éternité en évidence. La doctrine de la double prédestination, à savoir l’élection et la réprobation, prenait une place importante dans la théologie des piétistes. Pourtant, cette façon de penser ne menait jamais au fatalisme. Malgré sa dépravation totale, l’homme est tout à fait responsable lui-même. 
Ce développement de la doctrine vers l’éternité avait pour effet que les piétistes avaient une attention particulière pour l’œuvre du Saint Esprit dans les cœurs et les vies des hommes. Les piétistes ont décrit de manière détaillée le processus de la régénération, non seulement pour compenser le développement de la doctrine vers l’éternité, mais cette description avait aussi une fonction pastorale. 
Le Piétisme réformé avait un caractère ecclésiastique. Cependant il y avait également  des conventicules une tendance vers le conventicule. Le conventicule était une occasion, où les croyants se rencontraient pour s’édifier et où ils vivaient la communion des saints. Cette tendance d’avoir des conventicules a été renforcée par la conviction du ministère de tous les croyants chez les piétistes. À l’origine le conventicule fonctionnait comme un complément du culte, c’est-à-dire que le croyant continuait à fréquenter une église. À un certain moment il y avait également des croyants qui, pour des raisons de principe, n’allaient plus à l’église. Pour eux le conventicule remplaçait le culte. 
L’attention des piétistes pour la Sainte Cène confirme également le caractère ecclésiastique du mouvement. De nombreux ouvrages par rapport à ce sacrement ont été publiés.
Un sujet important dans le Piétisme réformé était le motif médiéval des quatre extrêmes, à savoir : la mort, le dernier jugement, l’enfer et le ciel. La conscience du caractère temporaire de la vie, la relativité de ce monde et la rencontre de Dieu qui s’annonce, faisait que la vie était sérieuse pour les piétistes. À la fin de notre vie nous serons jugés par Dieu selon nos œuvres. De l’autre côté, la mort était démontrée dans son sens positif. À la mort nous laissons les péchés et c’est également un passage à la vie éternelle. 
La perspective des piétistes concernant le plan historique était positive. Ils s’attendaient au déclin de Rome, la destruction de l’Islam, et la conversion du peuple d’Israël, ce qui provoquerait un effet favorable sur la conversion des païens. Par conséquent, les piétistes ont appelé à faire de la mission aussi bien parmi les juifs que parmi les païens.
Pour terminer nous pouvons dire que les piétistes ont fait plus grand cas des choses que les réformés non piétistes. Les piétistes ne voulaient pas seulement être des chrétiens de nom, mais aussi des chrétiens dans les actes et ils voulaient avoir une expérience intérieure de la religion. Ils aspiraient à la perfection dans leur piété, bien qu’ils n’y arrivent jamais.​[20]​

1.4 Le Piétisme réformé francophone
Celui qui consulte l’ouvrage de base du Piétisme découvrira que la France n’est pas mentionné, pour ce qui est des dix-septième et dix-huitième siècles. Le seul savant à traiter la France est Op ‘t Hof.​[21]​ Le problème de la France est que, à cause des persécutions, beaucoup de protestants français ont fui leur patrie et se sont installés ailleurs. La conséquence pour la recherche est que le domaine à rechercher devient beaucoup plus grand. Outre la France et la partie francophone de la Suisse, il faut tenir compte des réfugiés qui, notamment après la révocation de l’édit de Nantes en 1685, sont partis à l’étranger et qui sont restés fidèles à leur langue.​[22]​ C’est pour cette raison que nous proposons de parler d’un Piétisme réformé francophone au lieu d’un Piétisme réformé français ou un Piétisme réformé en France, puisque ces noms peuvent avoir comme effet que nous les lions à une territoire trop délimitée.
Un des moyens pour pouvoir déterminer la grandeur du Piétisme réformé est de compter le nombre de piétistes. En comparaison du nombre de catholiques, le nombre de protestants n’a jamais été grand. Entre 1685 et 1789 leur nombre était à presque zéro pourcent de la population, au XVIIe siècle à 5 pourcent et au XVIe siècle à 10 pourcent de la population totale.​[23]​ 
Cependant, ce petit nombre de réformés n’est pas resté sans livres. L’enquête de M. Carbonnier-Burkard nous montre que le corpus de littérature réformée francophone rassemble actuellement 263 titres, qui, quand on y ajoute les rééditions, correspondent à 730 éditions.​[24]​ À part la France et Genève, les Pays-Bas ont joué un rôle important dans la publication de la littérature de piété francophone, surtout après la révocation de l’édit de Nantes en 1685.​[25]​ Le point culminant de la publication des titres de littérature de piété est au XVIIe siècle.​[26]​ Comme le terme littérature de piété de Carbonnier-Burkard comprend plus que seulement des ouvrages piétistes, nous mentionnerons quelques auteurs piétistes francophones.
Le premier est Jean de l’Espine (1505-1597), pasteur de Saumur, qui a publié de nombreux ouvrages vers la fin du seizième siècle, qui sont tout à fait des ouvrages piétistes.​[27]​ Les ouvrages de Jean de l’Espine avaient un contenu piétiste, mais nous pourrons dire que l’œuvre de son contemporain Jean Taffin (1528-1602) en était encore plus imprégné.​[28]​ D’autres auteurs piétistes sont Simon Goulart (1543-1628)​[29]​ à Genève, le pasteur Charles Drélincourt (1595-1669)​[30]​ à Paris et le professeur en théologie Pierre du Moulin (1568-1658).​[31]​ Du combat chrestien ou des afflictions de Pierre du Moulin et Les consolations de l’âme fidèle contre les frayeurs de la mort de Charles Drélincourt étaient même des best-sellers avec respectivement 12 et 35 éditions.​[32]​
Outre les auteurs mentionnés ci-dessus, une place importante parmi les publications de littérature de piété réformée était occupée par des traductions d’ouvrages piétistes étrangers. La part des ouvrages traduits de l’anglais et de l’allemand était considérable.​[33]​ Dans ce sens nous devons mentionner l’auteur anglais Lewis Bayly, de qui La pratique de piété a connu 24 éditions.​[34]​ Ce manuel fameux a été traduit par Jean Verneuil, un réfugié en Angleterre et étudiant à l’université d’Oxford. Il a traduit également un ouvrage de Daniel Dyke ( ?-1614). Un autre réfugié, Loiseau de Tourval a traduit deux ouvrages de l’évêque puritain Joseph Hall (1574-1656). Ces traductions ont donné lieu à Pierre Aubert, imprimeur de l’Imprimerie Nationale et Universitaire de Genève, de publier presque toute l’œuvre de Hall. Plusieurs éditions de son œuvre sont sorties des presses pendant le XVIIème siècle.​[35]​ Les traductions des ouvrages puritains ont été d’importance pour le Luthéranisme. Plusieurs traductions allemandes sont basées sur des traductions françaises.​[36]​
Op ‘t Hof est d’avis que nous pouvons parler, avec une certaine prudence, d’un mouvement piétiste au sein du Protestantisme réformé français. En comparaison avec le Puritanisme, le Piétisme francophone traite la vie spirituelle de manière moins détaillée et moins psychologique. Les piétistes français entraient moins en détail dans leur ambition en matière de sanctification, car ils étaient moins concrets et moins descriptif. Le fait que le Piétisme réformé francophone a un caractère moins approfondi que le Puritanisme pourrait expliquer le succès des traductions des ouvrages puritains.​[37]​
Le Piétisme réformé francophone a sa propre tradition au sujet des livres pour la préparation à la Sainte Cène. Ces livres étaient tellement authentiques et d’une telle vitalité que plusieurs d’entre eux ont été traduits en allemand et en néerlandais. En ce moment 30 éditions allemandes et 90 éditions néerlandaises sont connues. D’autres ouvrages piétistes francophones ont également eu de l’influence à l’étranger. Aux Pays-Bas la moitié des 80 éditions des ouvrages traduites sont des titres de Jean Taffin. Sans doute la popularité de Taffin peut être expliqué par le fait que Taffin a travaillé la moitié de sa vie aux Pays-Bas. Il était très connu grâce à sa fonction en tant que chapelain de Guillaume d’Orange. De plus il a présidé de nombreux synodes et on s’adressait à lui quand il y avait des difficultés. Bref, on avait confiance en lui. Pierre du Moulin occupait une place importante jusqu’à 1640 en Angleterre. En Allemagne, la moitié des dizaines d’éditions revient à Charles Drélincourt. Sans doute toutes ces traductions peuvent être expliquées par les nombreux réfugiés qui ont fui la France.​[38]​

1.5 Conclusion
Nous pouvons conclure ce chapitre en disant qu’il existe au moins une manifestation francophone du Piétisme réformé aux XVIIe siècle. En considérant le nombre des publications de littérature de piété francophone nous pouvons même dire que le XVIIe siècle était la période la plus florissante du Piétisme réformé francophone.​[39]​
Les persécutions en France ont eu de l’influence sur le développement du Piétisme réformé francophone. Tout d’abord, cela a eu pour conséquence que des réfugiés sont entrés en contact avec des ouvrages puritains en Angleterre. En considérant les traductions de ces ouvrages, l’influence du Puritanisme ne peut pas être niée. Deuxièmement, le Piétisme réformé francophone a influencé les autres mouvements de piété par les réfugiés puisque les ouvrages de piété francophone ont été traduits, notamment en néerlandais, allemand, anglais et en danois.​[40]​
Les premières manifestations du Piétisme réformé sur le continent Européen se situent dans le Protestantisme français. Le Piétisme en France était plus modéré et plus doux qu’ailleurs. Il se limitait en général à la vie spirituelle intérieure, au lieu de réagir contre des conditions religieuses et ecclésiastiques, contre le relâchement et contre les déraillements. Les ouvrages puritains traduits ont approfondi cette vie spirituelle intérieure.​[41]​ Le Piétisme réformé a disparu en France après 1685.​[42]​
















C’est à Tournay où Jean Taffin​[44]​ a vu la lumière en 1529.​[45]​ Son père était conseiller et jurisconsulte et jouit alors d’un prestige. La famille Taffin se composait au moins de cinq fils et une fille. Les enfants Taffin ont reçu leur éducation d’un prêtre nommé Jean Théodore, ce qui montre que la famille Taffin était catholique. Nicolas, un frère de Jean, mentionne que Jean a fréquenté quelques universités en Italie avant de rentrer au service du cardinal Granvelle en tant que bibliothécaire. Pighius, le secrétaire de Granvelle, a recommandé Taffin auprès de son employeur.​[46]​
Dans sa fonction de bibliothécaire Taffin a rencontré sans doute des personnes du gouvernement. Probablement il est également entré en contact avec Guillaume le Taciturne qui avait des rapports d’amitié avec Granvelle.​[47]​
Taffin a quitté Granvelle sans doute en 1557, mais en tout cas l’année suivante. Bien que nous ne soyons pas au courant des raisons pour lesquelles Taffin a pris cette décision, sa conversion est sans aucun doute la raison principale. Taffin était censé d’enrichir la bibliothèque de Granvelle de livres nouvellement parus, donc le grand nombre de livres qu’il a vus, ou même lus, et ses nombreuses visites à la librairie de Christophe Plantin​[48]​ à Anvers pourraient expliquer sa conversion au protestantisme. 
Déjà à la fin de l’année 1557 Taffin se trouve à Anvers dans l’église calviniste. D’après Rahlenbeck Taffin était un « simple diacre »​[49]​, mais il n’est jamais mentionné en tant que tel dans les archives. D’ailleurs, il est plutôt mentionné dans sa fonction de secrétaire de Granvelle, sans doute parce qu’il n’avait pas de fonction à l’église. En tant qu’homme instruit il faisait partie des personnes considérées dans la communauté. C’est pourquoi on lui donne une position dans laquelle il doit diriger la communauté dans une période de difficultés.​[50]​
Suite à ces difficultés les persécutions des réformés deviennent de plus en plus sévères. Beaucoup de paroissiens quittent Anvers sous la direction d’entre autres Taffin et vont premièrement à Aix-la-Chapelle. Ils ne restent pas longtemps à Aix-la-Chapelle, car le magistrat d’Aix-la-Chapelle décide que tous les étrangers doivent quitter la ville. 
Ensuite Taffin se retrouve à Strasbourg, mais nous ne savons rien de ses préoccupations là-bas. Selon Rahlenbeck Taffin s’est marié à Strasbourg, mais cela n’est pas sûr.​[51]​ Il est possible que Taffin se soit marié après la période à Strasbourg. Nous savons peu de la femme de Taffin, mais le 27 février 1575 elle a été inscrite sous le nom de Quintine en tant que paroissienne dans la communauté de Delft.​[52]​
En 1561 Taffin devient pasteur de l’église réformée à Metz, une église qui a été fondée en 1525 par Guillaume Farel. Entre son séjour à Strasbourg et sa venue à Metz, Taffin a fait des études à Genève. C’est à Metz que Taffin devient en 1564 père d’un fils, qui s’appelle Samuel. Étant donné que nous n’entendons plus rien de ce fils, nous pouvons constater qu’il meurt à un age relativement jeune.​[53]​
Suite à une proposition Taffin entreprend un voyage pour aller à Anvers. À Anvers le calviniste Gilles Joly a été accusé « que des le commenchement desdicts troubles il auroit tenu la main à faire venir le ministre Taffin de la ville de Metz ». ​[54]​ Un rapport anonyme nous fait savoir qu’il a quitté Metz vers le 20 avril 1566.  Ce rapport, adressé à Marguerite de Parme, dit : « Ils disent que de Metz est sorti de vingt jours encha ung ministre appelé Taffin, natif de Tournay, (…). Ils disent que led. Taffin sen est allé aux païs bas pour y instituer une idolatrie de sa secte (…) ».​[55]​ Marguerite de Parme avertit le marquis d’Anvers d’arrêter Taffin « pour ce qu’il est cognu grand hérétique, qui par tant pourroit faire grand mal ».​[56]​
Des circonstances forcent Taffin de quitter Anvers pour la deuxième fois. Marguerite de Parme prend des mesures sévères pour restaurer la paix à Anvers, ce qui a pour conséquence que les calvinistes doivent abandonner la ville. Taffin se rend à Metz en Lorraine avec sa femme, son enfant et quelques amis, et il reprend ses fonctions pastorales. 

2.2.2 1567-1573
	Après son départ à Anvers, Taffin retourne à Metz. Cependant il s’avère que cela sera également une période dure. Non seulement des problèmes politiques mais aussi la peste font que les circonstances dans lesquelles Taffin devait travailler étaient difficiles
	Le six avril 1569 Charles IX publie un édit dans lequel il suspend l’exercice public du culte réformé. Le lendemain le temple des réformés a été démoli. De nouveau Taffin voit que sa communauté se désagrège. Il fuit, probablement avec une bonne partie de la communauté, à Heidelberg. 
	Grâce à la politique modérée de l’électeur palatin Frédéric III, Heidelberg est un refuge pour les calvinistes. Taffin voit la nécessité de fonder une communauté pour les réfugiés francophones, ce qu’il peut réaliser grâce au soutien de nombreuses personnes, liées au court ou à l’université. Dans la matricule de l’université Johannes Taffinus Tornacensis a été inscrit le 21 avril 1569. Probablement Taffin a été inscrit parce qu’il avait de l’importance. Cette pratique était courante à cette époque pour augmenter le prestige de l’université.​[57]​ Les activités de Taffin à Heidelberg sont peu connues. Cependant des lettres de Taffin prouvent qu’il avait des rapports étroits avec Frédéric III. 
	Non seulement la communauté francophone à Heidelberg mais aussi l’église réformée dans l’acceptation plus large avait l’attention de Taffin. Les communautés en exile se réunissent au synode d’Emden en 1571.​[58]​ Taffin remplit les fonctions de vice-président ou assesseur de ce synode. Le but de ce synode était de chercher à se joindre aux églises françaises, la fondation d’une église plus solide,  et d’essayer de trouver le chemin pour pouvoir finir les troubles dans la patrie.​[59]​ Une résolution importante du Synode d’Emden était que les communautés wallonnes, qui se servaient du catéchisme de Genève, et les communautés flamandes, qui se servaient du catéchisme de Heidelberg, ont approuvé la Confession de foi des réformés de France et celle des Pays-Bas. Cela a rapproché les Flamands et Wallons d’une part et les réformés français, belges et allemands d’autre part. Cet rapprochement a été très positif pour les intérêts du prince d’Orange et pour l’Électeur palatin Frédéric III.

2.2.3 Chapelain de Guillaume le Taciturne
	En 1573 le prince Guillaume se plaint de n’avoir « personne pour en affaires si urgens me prester ayde ou conseil ».​[60]​ Quoi qu’il en soit,  nous retrouvons Taffin à sa cour à partir de 1575. Taffin y touche un salaire de 500 livres, ce qui fait preuve de sa haute position. 
	D’abord la tâche du  chapelain​[61]​ était de s’occuper des cultes quotidiens à la cour. Évidemment le chapelain exécutait également les soins pastoraux sur les épaules. Charlotte de Bourbon a trouvé un bon pasteur en Taffin. Ensuite le chapelain était aussi intermédiaire pour des personnes qui voulaient porter leurs intérêts et leurs demandes à l’attention du prince. Enfin le prince a chargé ses chapelains de missions politiques ou ecclésiastiques. Le prince délibérait souvent avec ses chapelains sur des affaires ecclésiastiques et politiques. La correspondance montre que Taffin s’occupait le plus souvent des affaires ecclésiastiques tandis que Pierre Loyseleur de Villiers, l’autre chapelain du prince, s’occupait des affaires plutôt politiques.​[62]​ 
	Beaucoup d’affaires ecclésiastiques ont été sous l’attention des deux chapelains. Toutes ces affaires revenaient finalement à la même chose, à savoir la fondation de l’église réformée aux Pays-Bas. La jeune église est vulnérable et dans les communautés, qui viennent d’être fondées, beaucoup de problèmes se présentent. Des problèmes pratiques, mais aussi des problèmes d’autorité, de gestion et de structure et même les premières dissensions doctrinaires surviennent. Les communautés s’adressaient aux chapelains, qui devaient fonctionner comme intermédiaire. Pour la fondation et l’extension de l’église on avait besoin d’argent et les chapelains devaient s’en occuper.​[63]​ 
	Les jeunes communautés n’avaient pas seulement des problèmes financiers, mais il y avait également des querelles sur des questions d’autorité et des dissensions doctrinaires. Dans plusieurs cas les chapelains ont dû résoudre des disputes et d’autres problèmes. Pour Taffin il est certain qu’il s’est mêlé dans des problèmes à Woerden, Dordrecht, Utrecht et Leyde.​[64]​
	Les chapelains ont participé aussi aux différents synodes. Taffin et Villiers ont été présents à plusieurs synodes des églises aux Pays-Bas. Les acta des synodes démontrent que beaucoup de demandes ont été présentées au prince par l’intermédiaire de Taffin.​[65]​
	Les chapelains ont insisté sur l’importance d’établir une discipline ecclésiastique. La discipline ecclésiastique est d’après les deux chapelains le seul remède contre tous les problèmes dans les jeunes communautés. Cependant il s’est avéré qu’il n’était pas facile d’établir une telle discipline ecclésiastique qui serait acceptée par tout le monde. Beaucoup d’entretiens avec le prince ont eu lieu, mais finalement la discipline n’a pas été introduite. Tout compte fait, il n’a pas été facile pour les chapelains de défendre les affaires ecclésiastiques auprès du prince, car les objections politiques pesaient plus lourd que les avantages ecclésiastiques.​[66]​ 
Taffin quitte la cour plus d’un an après la mort de la princesse Charlotte de  Bourbon. La raison de son départ est à chercher dans les réductions à la cour à cause de la venue de Louise de Coligny. Nous pourrions également penser en direction d’un motif personnel de Taffin. Après presque dix ans au service du prince il n’a pas pu parvenir à de bons résultats. La discipline ecclésiastique n’a pas été introduite et tous les problèmes dans les communautés n’ont alors pas été résolus. Le prince est trop occupé par des affaires politiques. Probablement Taffin doute de sa productivité à la cour.​[67]​

2.2.4 Les dernières années
	Après avoir quitté la cour Taffin se dirige vers Anvers, en passant un bref séjour à Delft.  Nous ne sommes pas informés des activités de Taffin pendant sa demeure à Anvers, pourtant il est sûr que Taffin doit quitter la ville d’Anvers pour la troisième fois en tant que réfugié. Taffin se rend à Emden afin de se reposer de tout le travail des dernières années et de reprendre forces après toutes les déceptions. 
	Il ne reste pas longtemps à Emden, car on lui demande de revenir aux Pays-Bas. Beaucoup de réfugiés du sud des Pays-Bas se sont installés à Harlem.​[68]​ Taffin est appelé de fonder une communauté pour les réfugiés francophones. Non seulement la communauté à Harlem, mais bientôt aussi des autres affaires ecclésiastiques exigent l’attention de Taffin. Il doit participer aux synodes des églises wallonnes, souvent en tant que président. Et de nouveau on est d’opinion que Taffin est la personne la plus apte à négocier avec les personnes du gouvernement.​[69]​
	La dernière communauté que Taffin a servie est Amsterdam. La peste a tourmenté la ville plusieurs fois. Cela faisait que le travail n’était pas facile pour Taffin, mais il y avait également d’autres problèmes. Taffin s’entendait bien avec ses trois collègues de l’église néerlandaise et son collègue de l’église wallonne, qui sont respectivement : Arminius, Cuchlinus, Helmichius et J. de Hochedé. Mais à bref délai il y avait des difficultés autour de la personne d’Arminius. Taffin s’en est occupé d’arranger le conflit.
	Dans l’été de l’année 1602 la femme de Taffin tombe malade. Ce coup dur était trop pour Taffin. Il tombe malade lui-même et il meurt quelques jours après. L’enterrement a eu lieu deux jours après sa mort, à savoir le 17 juillet 1602. 

2.3. Son œuvre
	Ce n’est que vers la fin de sa vie que Taffin se met à écrire. Ses ouvrages montrent Taffin en sa qualité de pasteur. Ses ouvrages se caractérisent par la simplicité. Taffin écrit pour les paroissiens et ses écrits sont alors très pastoraux. À un ami, il écrit : « N’attendez pas de moi un ouvrage savant ; je ne travaille que pour le peuple ».​[70]​ 
	Le premier livre qui sort des presses est : Des Marques des enfans de Dieu et des consolations en leurs afflictions. Aux fideles du païs bas. Par Ian Taffin. Taffin a écrit cet ouvrage pastoral pendant son voyage en Allemagne en 1585/1586. La première édition a été publiée en 1586 à Leyde.​[71]​ La troisième édition a été revue et augmentée par l’auteur.​[72]​ Nous traiterons ce livre dans le prochain paragraphe de ce chapitre.
	
En 1589 Taffin publie : Instruction contre les erreurs des Anabaptistes ès quatre points suivans : 1. De l’incarnation de Jesus Christ, vray Dieu et vray homme. 2. Du Baptisme des petits enfans des Chrestiens. 3. Du Devoir autorité et puissance du Magistrat. $. Du Jurement ou serment solemnel. Par J. Taffin, Harlem 1589.​[73]​ 
	C. Boer a l’impression que dans ce livre Taffin a réuni quatre articles, qu’il avait déjà écrit avant.​[74]​ Il est sûr que le troisième article a été publié déjà en 1581 à Anvers sous le titre : Traicté du debuoir du Magistrat.​[75]​ 
Les arguments de Taffin contre les anabaptistes ne sont pas nouveaux et il n’avance aucun nouveau point de vue. Cependant nous pouvons établir que Taffin emploie un style vivant. Un bon exemple est quand il parle du baptême des enfants. Il présente ce thème sous forme d’une interview de deux intervenants : Dierick (Philips) et Jan (Taffin). 

	Deux ans plus tard Taffin publie une sorte de prédication sous le titre : Vermaninghe Tot Liefde ende Aelmoesse Ende van de schuldighe plicht ende troost der Armen. Hebr. 13, 16 En vergeet niet der weldadigheyt ende der ghedeylsaemheyt: want soodanige offeranden zijn Gode behaghelijck. T’Haerlem. Bij Gillis Rooman, woonende in de Jacobinestrate, in de vergulden Parsse. Anno MDXCI.​[76]​
	Les Epîtres de Paul ont inspiré Taffin de publier ce livre afin de stimuler l’aide aux pauvres.​[77]​ Le livre n’a jamais été publié en français, mais probablement il s’agit d’une prédication de Taffin à l’église wallonne, qui a été traduite afin qu’elle soit disponible pour les réformés néerlandophones. C. Boer pense que Taffin n’a pas fait la traduction lui-même. Selon elle Taffin ne savait pas écrire le néerlandais, car nous n’avons aucune preuve qu’il se servait de la langue hollandaise, sauf  pour les adresses sur ses lettres.​[78]​
	Premièrement Taffin s’adresse aux riches. L’amour envers notre proche provient de l’amour de Dieu et cet amour nous montre que  nous sommes un enfant de Dieu. La miséricorde envers les pauvres est la meilleure preuve de cet amour. C’est un commandement du Seigneur que les riches donnent de leurs biens aux pauvres. Tous les biens que nous possédons sont des dons de Dieu et nous sommes appelés à utiliser ces biens à l’avantage de notre prochain. Il n’y a pas d’excuse de garder tout pour nous-mêmes. Celui qui distribue abondamment, recevra des bénédictions spirituelles. Bien que ce commandement vaille pour tous les pauvres, il doit y être une attention particulière aux coreligionnaires. 
	Taffin s’adresse également aux pauvres. Il parle des mots de consolations. Ils doivent accepter la situation sans se mettre en révolte et ils doivent avoir confiance que le Seigneur fournira dans leurs besoins. Cela ne veut pas dire qu’ils n’ont pas l’obligation de travailler afin de gagner leur vie. En plus ils doivent être conscients du fait que le pauvre est l’image du Christ. Le Christ s’est fait pauvre, de riche qu’il était, afin que par sa pauvreté vous soyez enrichis.
	Ce livre montre clairement la misère et la situation sociale de cette époque. C’est courageux de Taffin, qui était pasteur à Amsterdam, une ville de commerce grandissante, de dire ce qu’il en pense. Apparemment Taffin était un homme qui se sentait concerné par les problèmes dans la société et qui n’hésitais pas d’essayer d’améliorer la situation pour ceux, qui sont moins pourvus.

	En 1594 Taffin fait sortir des presses son dernier ouvrage ce qui est également considéré d’être son ouvrage principal: Traicte de l’amendement de vie compris en quatre livre. Par Ian Taffin. En Amsterdam. Avec privilegie pour dix ans. MDXCIIII.​[79]​ 
	Nous traiterons ce livre dans le prochain paragraphe de ce chapitre.

2.4. Jean Taffin piétiste ?
Afin de pouvoir déterminer la place de Taffin dans le mouvement du Piétisme réformé, il nous faut d’abord définir si Taffin peut être nommé un piétiste, et en particulier, un piétiste réformé.
H. Heppe est le premier à dire que les ouvrages les plus importants de Jean Taffin doivent être considérés comme des écrits piétistes, étant donné qu’ils décrivent le « Praxis der Gottseligkeit ».​[80]​ Selon Heppe le Protestantisme avait besoin d’une correction pour éviter que cela devienne une religion, qui existe seulement d’une doctrine pure. Cependant la biographe de Taffin ne partage pas cette opinion, car selon elle les écrits de Taffin prouvent plutôt que le calvinisme de l’époque de Taffin n’avait pas besoin d’une telle correction.​[81]​ Ritschl et Goeters ne suivent pas non plus la suggestion de Heppe dans sa découverte et ils sont d’avis que le Piétisme commence respectivement par Van Lodenstein et De Labadie. 

2.4.1. Les origines du Piétisme de Jean Taffin
Taffin​[82]​ a travaillé longtemps dans des différents ministères dans l’église réformée, donc il a bien connu l’église de son époque. Et, comme nous pouvons constater en lisant L’amendement, Taffin était déçu par les situations qu’il a aperçues dans l’église réformée. L’église réformée était plutôt une église déformée. Taffin ne voyait pas les fruits, qui doivent être produits par la prédication de la Parole de Dieu. La même déception peut-on retrouver chez les anabaptistes, mais leur approche du problème est différente. Les anabaptistes recourent au séparatisme, tandis que Taffin développe un programme de réforme. Dans ce programme il appelle à la conversion de toute la vie envers Dieu. La conversion ne doit pas être une notion de doctrine, mais une réalité qui est reconnu par les fruits dans la vie de tous les jours. 
La critique de Taffin ne contient pas la doctrine, mais l’éthique. C’est-à-dire que la doctrine est bonne, mais elle doit être appliquée à la vie quotidienne. C’est pourquoi son ouvrage principal est une éthique développée, dans laquelle la doctrine est présente afin de porter le tout, mais sans dominer. Cette insistance sur la vie doit être considéré comme une protestation contre le développement d’une doctrine réformée, qui s’écarte de l’éthique. La vraie réforme ne comprend pas seulement un aspect de la vie de l’homme, mais tous les domaines de sa vie. 
Bien que Taffin se fasse des soucis par rapport à ce sujet, il n’y a presque personne parmi ses contemporains qui partage son souci. 

2.4.2. La thérapie
Taffin n’établit pas seulement le diagnostic, mais il propose également la thérapie. Et cette thérapie consiste d’une éthique qui appelle à la conversion totale de toute la vie pour tout le monde. 
L’éthique de Taffin est une éthique qui vient de la pratique et qui concerne la vie de tous les jours. Van Der Linde est d’avis que Taffin a été influencé par l’Institution de Calvin, en particulier par le livre III. Cependant Taffin semble développer le programme plus amplement que son prédécesseur célèbre. Calvin aussi a accentué l’œuvre du Saint Esprit, la conversion et le porter de la croix.​[83]​ 
D’où vient cette attitude pratique de Taffin ? Tout d’abord de la Bible et ensuite également de l’Institution de Calvin. Mais à part cela nous pouvons penser à quelqu’un d’autre aussi. Van der Linde suppose que Taffin suit le même fil des pensées que Petrus Ramus, bien qu’une influence directe ne puisse pas être prouvé.​[84]​
Ramus voulait se détacher d’Aristote et de la scolastique, ce qui a causé une séparation parmi les théologiens réformés. Une partie est restée fidèle à Aristote et une autre partie, surtout les Puritains (les piétistes anglophones) comme William Perkins et William Ames ont suivi Ramus dans sa libération d’Aristote. Taffin a pu être attiré par les idées de Ramus.​[85]​
Bien que nous ne puissions pas entrer dans les détails dans ce travail écrit pour ce qui est de la théologie de Taffin,​[86]​ il nous faut quand même concrétiser ce qui a été dit ci-dessus. C’est évident que nous devons faire cela en utilisant les sources primaires, à savoir les ouvrages principaux de Taffin : Les marques des enfants de Dieu et Traité de l’amendement de la vie. 

2.4.3. Les marques des enfants de Dieu
 	Taffin a une image de Dieu qui est caractérisée par l’amour. Cela ne veut pas dire que l’ire de Dieu n’existe pas, mais là il s’agit plutôt d’un amour offensé. Dieu ne veut pas punir afin de punir tout simplement, mais Il veut nous avoir nous-mêmes, donc la conversion. L’ire de Dieu  n’est donc pas le travail propre de Dieu, mais l’Évangile, le pardon des péchés. Cette façon de parler peut évoquer l’image d’un Dieu humain et d’une grâce bon marché. Cependant il s’agit ici également des fruits dans la vie. La loi de Dieu nous montre l’image telle que nous devons la présenter. La confrontation avec cette image doit avoir comme résultat de nous faire retourner envers lui en ayant honte et remords. Il s’y ajoute que la théologie de Taffin est une théologie d’eschatologie. L’ire de Dieu éclatera entièrement à la fin de ce monde sur tous ceux qui ont rejeté cet amour et cette grâce de Dieu.
La première théologie réformée n’a pas trouvé sa force dans les menaces, mais dans les appels envers et par l’Évangile afin d’effectuer que l’homme retourne à Dieu. Taffin n’était alors pas seul dans ce rapport entre la loi et l’Évangile. 
Cette pensée a provoqué des questions. Les églises que Taffin a servies en tant que pasteur consistaient pour la plus grande partie de réfugiés. Pour eux l’exil, le bûcher et la guerre étaient contraires à l’amour de Dieu. Les anabaptistes parlaient de haine et de vengeance, tandis que leur pasteur continuait à parler d’amour. 

Probablement cela est la raison pour laquelle Taffin décide d’expliquer la façon de faire de Dieu. Il veut montrer que Dieu manifeste son amour de manière paradoxale. 
Durant son séjour en Allemagne Taffin se met à écrire un livre dans lequel il explique la façon de faire de Dieu. Une façon de faire qui est aussi énigmatique que glorieuse. Le livre porte comme titre : Des Marques des enfants de Dieu et des consolations en leur afflictions. Aux fidèles du païs bas, 1586. Ce livre a été traduit en néerlandais, anglais, allemand et latin et il en existe de différentes éditions.​[87]​ 
Afin de bien comprendre le contenu de ce livre il est nécessaire de contempler les conditions dans laquelle l’église se trouvait à l’époque de Taffin. De nombreuses personnes ne supportaient plus la persécution, ce qui avait pour conséquent que le reniement était grand. C’est pourquoi les thèmes principaux de ce livre étaient le reniement d’une part, la persévérance de l’autre. Taffin montre que la souffrance de l’heure actuelle est d’un intérêt secondaire quand on la fait ressortir de la vie éternelle que Dieu nous a promise. Cette vie éternelle nous sera accordée pleinement à la fin du monde, mais déjà maintenant nous en avons la consolation et la force. À part cette promesse, qui nous donne la certitude du salut, nous avons aussi le Saint Esprit qui rend témoignage à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu. 
Ce testimonium Spiritus Sancti internum, que nous retrouvons également chez Calvin, nous donne la certitude d’être enfants de Dieu et par conséquent la certitude du salut. Cela nous donne la force de persévérer et cela permet également d’avoir une vie portée par la prière. 
Toutefois il y a des gens qui ont encore toujours du mal à croire et qui perdent le courage. Ils ont peur de ne pas pouvoir persévérer. Ils seraient beaucoup aidés s’ils pouvaient voir de leurs propres yeux et de manière concrète ce témoignage du Saint Esprit. Ce qu’ils désirent, c’est donc de contempler les fruits de cette Parole de Dieu dans leurs vies. C’est ainsi qu’ils veulent rendre visible le témoignage du Saint Esprit et donc la certitude du salut dans leur vie personnelle. 
Dans Les Marques des enfants de Dieu Taffin pose, à côté du témoignage intérieur du Saint Esprit, le témoignage, disons, extérieur à partir des fruits de la foi dans la vie. Dans notre vie nous rencontrerons des difficultés et nous devrons porter la croix (les persécutions). Tout cela ne doit pas nous faire douter, mais cela doit plutôt confirmer que nous avons reçu l’Esprit d’adoption. L’intention de Dieu concernant la croix dans notre vie n’est pas de nous effrayer mais  cela sert à nous purifier. 
Après l’époque de Taffin nous retrouvons la même thèse dans la doctrine sous le titre de syllogismus practicus, bien que Taffin simplifie de beaucoup cette thèse. Le syllogismus practicus exprime que le douteur est convaincu de l’authenticité de sa foi lorsqu’il en contemple les véritables fruits de la foi dans sa vie. 
	On ne s’étonne pas que Les marques a consolé de nombreuses personnes,  notamment les réfugiés. Les souffrances que les enfants de Dieu subissent dans le monde ne font pas bonne mesure contre le salut qui leur attend. Taffin indique les marques intérieures et extérieures des enfants de Dieu. Le témoignage intérieur du Saint Esprit, la paix dans la conscience, l’amour envers la proche, l’écartement du mal et la prière doivent convaincre le croyant de manière intérieure. Il y ajoute les marques extérieures comme : être membre de l’église, la prédication de la Parole et la participation aux sacrements. Les souffrances ne doivent pas mener au doute et Taffin montre de quelle façon le croyant doit lutter contre ses doutes. 
	Il est clair que Taffin, en écrivant Les Marques, s’est laissé inspirer par les Saintes Écritures. Bien qu’il cite Bernard et d’autres mystiques, les Saintes Écritures ont formé le cadre de référence par excellence. Chaque assertion a été soutenue par ce cadre de référence. Ce biblicisme est la preuve que Taffin était loin d’une sorte de mysticisme subjectiviste.​[88]​ 

2.4.4. Traité de l’amendement de la vie
Comme nous l’avons remarqué  Les marques des enfants de Dieu a été publiée en 1586 et il existe de différentes éditions en différentes langues. Apparemment ce petit livre a répondu à un besoin. Néanmoins nous pouvons nous demander si le livre a eu le résultat que Taffin en espérait. 
Un nouveau livre apparaît en 1594 sous le titre : Traicte de l’amendement de vie compris en quatre livres. Taffin met l’accent sur l’amour de Dieu envers nous et notre amour envers Dieu. Cet amour nous fait respecter le monde autour de nous.
Publié huit ans après Les marques, il est possible de dire que la vie devient de plus en plus normale pour la jeune église de cette époque. Bien que la guerre de Quatre-vingts ans dure encore, l’église est moins en danger. Attendu que la vie devient de plus en plus stable, Taffin ne parle plus autant du témoignage intérieur du Saint Esprit, mais il se demande si la vie a été renouvelée par l’Esprit et la Parole. Taffin voit que la situation pour les protestants est devenu plus stable qu’auparavant et qu’ils subissent moins de persécutions. Cependant il n’aperçoit pas les fruits dans la vie de tous les jours. La foi porte des fruits, car une foi sans fruits est une foi morte et apparemment Taffin ne trouve pas ces fruits dans la vie de ceux qui s’appellent des chrétiens.
Vu la publication de ce nouveau livre nous pourrions dire que Taffin était déçu par ce qu’il apercevait. Pourtant il ne se plaint pas, mais il propose une thérapie contre la maladie. Nous pourrions caractériser Le traicte de l’amendement comme une éthique pratique dans laquelle l’amour envers Dieu et envers notre proche joue le rôle le plus important.

En quatre livres, Taffin dessine toute la vie chrétienne. Le message principal du Traicte est que l’homme dans son état naturel est sans amour pour Dieu et ni pour sa proche. Taffin traite dans le premier livre les sept bêtises de l’homme. L’homme ne trouve la vraie sagesse qu’après avoir abandonné ces bêtises et iniquités.
Puis dans le deuxième livre il montre en quoi l’homme doit se convertir. Taffin ne décrit pas la conversion en employant des notions doctrinales, mais il emploie un langage simple pour que tout le monde comprenne. Il essaie d’adapter la conversion à l’éthique, à la vie de tous les jours au lieu de rester dans des notions métaphysiques. On doit se défaire d’idolâtrie et superstition et on doit se joindre à l’église du Christ. Et cela se voit aussi dans la vie personnelle. Un vrai chrétien lutte contre les vices comme l’orgueil, l’avarice, la jalousie, l’excès et la calomnie. Taffin fait voir comment le chrétien doit se comporter au milieu de tous les vices sociaux et moraux. Une attention particulière a été consacrée aux pauvres ce qui est assez unique à cette époque. 
Déjà en 1591 Taffin a consacré une prédication au thème de charité. Cette prédication a été publiée en néerlandais sous le titre : Vermaninghe Tot Liefde ende Aelmoesse, ende van de schuldige plicht ende troost der Armen.​[89]​ Trois ans plus tard Taffin intègre la prédication avec quelques adaptations dans le Traicte.
Le troisième livre traite la vie chrétienne dans les différentes formes de vie sociale dans la société. Le chrétien est placé dans des différents communautés comme le mariage (les devoirs du mari et de la femme), la vie de famille (les devoirs des parents et des enfants), la société (les devoirs du gouvernement et des ressortissants) et l’église (les devoirs des pasteurs et des paroissiens).
Le dernier livre avance treize raisons qui doivent convaincre l’homme à se convertir. Le fondement de la conversion n’est pas dans l’homme, mais dans la puissance du Christ. Cette puissance est exposée d’après les différents noms de Christ. Le livre se termine par un motif eschatologique, le motif le plus important. Le fondement le plus profond est dans la prédication de l’approche du royaume de Dieu. Ce motif eschatologique fait que la prédication est actuelle et convaincante.
En lisant le Traicte nous pouvons dire que Taffin suit les traces de Calvin, qui mettait également l’accent sur le praxis pietatis. Calvin aussi parle des autorités, de la vie conjugale, de la vie de famille et de l’église.​[90]​ 

2.5. Conclusion
	Nous constatons que Taffin mettait de toute évidence l’accent sur le « praxis pietatis ».​[91]​ Il s’ensuit de tout cela que nous avons raison de compter Taffin parmi les piétistes.​[92]​ Dans Les marques des enfans de Dieu Taffin met en lumière le côté intérieur du Piétisme, le renforcement de la foi. Le Traicte de l’amendement de vie expose le côté extérieur et visait la purification du cœur et de la vie quotidienne des réformés. Ces deux écrits sont sans aucun doute des ouvrages piétistes.​[93]​ La prédication de Taffin sur le thème de la charité présente des traits de la prédication du Piétisme, notamment l’accent sur la purification de la vie de tous les jours.​[94]​






































3. Bibliographie de Jean Taffin

3.1 Enquête bibliographique
	Un des moyens d’établir l’importance d’un auteur est l’enquête bibliographique. Cependant, en faisant une enquête bibliographique concernant des livres de piété protestante française, on rencontre une difficulté. Cette difficulté est liée particulièrement à l’histoire des Églises réformées en France. Avant l’édit de Nantes (1598) les livres protestants ont été interdits par l’édit de Chateaubriand en 1551. Après une période d’une certaine liberté, les livres protestants sont à nouveau interdits après la révocation de l’édit de Nantes (1685) jusqu’à la fin du XVIIIe siècle. Les libraires réformés, les bibliothèques des Églises et les bibliothèques des particuliers sont ordonnées à être détruits en 1685.​[96]​ 
	Ceci nous montre qu’il ne suffit pas de consulter tout simplement les catalogues des différents bibliothèques. Il faut utiliser également d’autres outils bibliographiques afin de signaler les ouvrages existant à l’époque. 
	Afin de pouvoir établir la liste des éditions des ouvrages de Jean Taffin, nous avons utilisé les outils bibliographiques suivants :
-	Bibliotheca Bibliographica Aureliana, Répertoire bibliographique des livres imprimés en France au seizième siècle, Baden-Baden, 1976
-	Catalogue générale des livres imprimés de la Bibliothèque Nationale, tome CLXXXI, Paris, 1953
-	Desgraves, L., Etudes sur l’Imprimerie dans le sud-ouest de la France aux XVe,       XVIe et XVIIe siècles, Amsterdam, 1968
-	Eggermont, P.L., De werken van Jean Taffin, Documentatieblad Nadere Reformatie, III (1979), 1-20
-	Haar, J van der, Drielandenverkeer. Bibliografische Studie Betreffende 1: Uit het Duits in het Nederlands vertaalde theologische boeken 2: Uit het Frans in het Nederlands vertaalde theologische boeken, Ederveen, 1997
-	Laceulle-van de Kerk, H.J., De Haarlemse drukkers en boekverkopers van 1540 tot 1600 (Bijdragen tot de Geschiedenis van den Nederlandschen Boekhandel, XVI), ’s Gravenhage, 1951
-	Moeckli, G., Les livres imprimés à Genève de 1550 à 1600, Genève, 1966
-	Moes, E.W./Burger, C.P., De Amsterdamsche boekdrukkers en uitgevers in de zestiende eeuw, Amsterdam 1900-1910/ ’s Gravenhage 1915
-	Pollard, A.W., Redgrave, G.R., A short title catalogue of Books printed in England and of Books Printed Abroad 1475-1640, London, 1926
-	Vos Az., G.J., Voor den Spiegel der Historie, Amstels kerkelijk leven van de eerste zestig jaren der vrijheid, Amsterdam, 1903

À côté des répertoires, catalogues et bibliographies mentionnées ci-dessus, des différents catalogues collectifs ont été très utiles pour notre enquête.
	Les significations des abréviations se trouvent dans l’appendice I.

3.2 Des marques des enfants de Dieu

3.2.1 Les éditions françaises
C Rahlenbeck​[97]​ fait mention des éditions de Marques des enfants de Dieu, et des consolations
en leurs afflictions aux fidèles du pays bas en 1584 et 1585 par Gilles Rooman à Harlem. Il nous semble que cela ne peut pas être juste, en tout cas pour l’édition de 1584, car Taffin a écrit ce livre pendant son voyage en Allemagne, qui a eu lieu en 1585 et 1586.​[98]​

Auteur	: Taffin, Jean
Titre	: Des marques des enfans de Dieu et des consolations en leurs afflictions, aux fidèles des Païs-bas, par Jean Taffin, Ministre à Harlem [Texte imprimé]
Publication	: Leyde, 1586
Description matérielle	: In-8 °




Titre	: Des marqves (​CLK?IKT=4&TRM=marqves​) des enfans (​CLK?IKT=4&TRM=enfans​) de Diev, (​CLK?IKT=4&TRM=Diev,​) et des consolations (​CLK?IKT=4&TRM=consolations​) en levrs (​CLK?IKT=4&TRM=levrs​) afflictions (​CLK?IKT=4&TRM=afflictions​) : aux (​CLK?IKT=4&TRM=aux​) fideles (​CLK?IKT=4&TRM=fideles​) des païs (​CLK?IKT=4&TRM=pai%CD%8F%CC%88s​) bas. (​CLK?IKT=4&TRM=bas.​) / Par Ian Taffin
Publication	: 1588
Édition	: Troisième édition
Éditeur	: Imprimé à Harlem : par Gilles Romain. Pour Laurens Iacobsz. demeurant à Amsterdam Drukker: Rooman, Gillis Haarlem, 1585-1609 (​REL?PPN=11317554X​)




Auteur	: Taffin, Jean 
Titre 	: Des Marques des enfants de Dieu et des consolations dans leurs afflictions par Jean Taffin  
Publication 	: 1592, Pons 
Description 	: 8° 
Notes 	: 2 exemplaires 
Disponibilité	: MFM

L. Desgraves​[99]​ fait mention d’une édition de Marques des Enfans de Dieu en 1596, laquelle était imprimée par Thomas Portau à Pons. Cela donne à réfléchir, car Thomas Portau s’était installé à Niort en 1594. Selon Desgraves il s’agit des exemplaires non vendus de l’impression de 1592, dont la page de titre a été réimprimée. L’ouvrage est augmenté du Miroir des Chrestiens et vrays enfans de Dieu « pour augmenter l’attrait de ce volume et faire croire à une édition entièrement nouvelle ». Nous n’avons trouvé aucun exemplaire de cette édition.

Auteur 	: Taffin, Jan 
Autre 	: [S. n. ?] (Imprimeur) 
Titre 	: Des marques des enfans de Dieu et des consolations en leurs afflictions... 
Edition 	: 5e éd. 
Publication 	: 1597, Amsterdam, [S. n. ?] 










C. Rahlenbeck fait mention d’une édition des Marques des enfants de Dieu, qui sort des presses à Amsterdam en 1606. Nous n’avons trouvé aucun exemplaire de cette édition.

Auteur	: Taffin, Jean
Titre	: Des Marques des enfans de Dieu et des consolations en leurs afflictions, par Jean Taffin, 5e édition..
Publication	: (Lyon), A. de Harsy : 1606. Dernière édition




Titre	: Des Marques des enfans de Dieu et des consolations en leurs afflictions, par Jean Taffin, 5e édition
Publication	: Saumur, T. Portau : 1606




Auteur(s)	: Taffin, Jean (l'ancien) -1529-1602
Autre(s)	: pour Pierre et Jacques Chouet (Editeur (commercial))
Titre	: Des marques des enfans de Dieu, et des consolations en leurs afflictions
Edition	: Dernière édition
Publication	: A Genève, pour Pierre et Jacques Chouet : 1610
Description	: (pagination multiple) -8
Notes	: Rel. parchemin. rel. avec : "De l'amendement de vie...."
Disponibilité	: BAP

C. Rahlenbeck fait mention d’une édition des Marques des enfants de Dieu de 1616 à Saumur. Nous n’avons trouvé aucun exemplaire de cette édition.

3.2.2 Les éditions latines
Auteur	: Taffin, Jean
Titre	: De Characteribvs (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Characteribvs​) Filiorvm (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Filiorvm​) Dei (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Dei​), eorundemque (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=eorundemque​) sub (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=sub​) cruce (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=cruce​) consolationibus (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=consolationibus​) Liber (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Liber​) : Ad (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Ad​) Christianos (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Christianos​) Belgas (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Belgas​) / Primum (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Primum​) Gallica (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Gallica​) lingua (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=lingua​) scriptus (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=scriptus​) a D. Ioanne (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Ioanne​) Taffino (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Taffino​) ... nunc (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=nunc​) vero (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=vero​) Timothei (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Timothei​) Poteratii (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Poteratii​) studio (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=studio​) & opera (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=opera​), in Latinum (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Latinum​) sermonem (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=sermonem​) conversus (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=conversus​)
Auteur	: Poteratius, Timotheus (keine RAK-Form) (​MAT=​/​NOMAT=T​/​REL?PPN=149661126​)
Publication	: Excudebat Iacobus Stœr, 1601
Éditeur	: Stoer, Jacob
Description	: [8] Bl., 191 S.
Disponibilité	: HAB;BPK;UFE;ULJ;BSM;NLS(2x);B

3.2.3 Les éditions allemandes
Auteur	: Taffin, Jean
Titre	: Kennzeichen (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Kennzeichen​) der waren (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=waren​) Kinder (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Kinder​) Gottes (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Gottes​) / Johan (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Johan​) Taffin (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Taffin​)
Publication	: Amberg, 1593
Éditeur	: Michael Forster (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1008&TRM=%5BDrucker%3A%5D+Michael+Forster​)
Description	: 148 gez. Bl. ; 8 ̊





Titre	: Kennzeichen der wahren Kinder Gottes: Auch deren trost in ihrer beängstigung vnd trübsal... Jetzt... ins hochteutsch über gesetzt. Amberg. MDXCVII.
Publication	:1597 (Amberg)
Description	: pag: (12)321(3) ; 12:o
Note	: fraktur, (antikva)




Titre	: Kennzeichen der wahren Kinder Gottes : auch deren Trost in ihrer beängstigung und trübsal / Joh. Taffin; ins hochdeutsch übergesetzt
Publication	: Zürich, (Hans Rudolf Wyssenbach), 1599




Titre	: Kennzeichen der wahren Kinder Gottes: auch deren Trost in ihrer beängstigung und trübsal
Publication	: Zürich, (Hans Rudolf Wyssenbach), 1600




Titre	: Kennzeichen (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Kennzeichen​) der wahren (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=wahren​) Kinder (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Kinder​) Gottes (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Gottes​) : auch (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=auch​) deren (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=deren​) Trost (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Trost​) in ihrer (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=ihrer​) Beängstigung (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Be%D1ngstigung​) und Trübsal (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Tr%D3bsal​) ; Aus dem Frantzös (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Frantz%D2s​). ins (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=ins​) Hochteutsch (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Hochteutsch​) übergesetzt (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=%D3bergesetzt​) / Johan (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Johan​) Taffin (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Taffin​)
Publication 	: Gedruckt zu Herborn in der Graffschaft Naßaw Catzenenlnbogen [et]c. durch Christoff Raben. Jm jar 1602
Description	: [2] Bl., 155 S. : Ill. ;8.̊
Titre	: Des Marques des enfans de Dieu (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=4&TRM=Des+Marques+des+enfans+de+Dieu​)
Disponibilité	:UG ;LRP ;UO ;UK ;UR ;HAAB ;BPK ;NSU;ULJ ;UFE ; Franckesche St. 

Auteur	: Taffin, Jean
Titre	: Kennzeichen der wahren Kinder Gottes : auch deren Trost in ihrer beängstigung und trübsal
Publication	: Amberg, (Michael Forster), 1603




Titre	: Kennzeichen der wahren Kinder Gottes: Auch (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Auch​) deren (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=deren​) trost (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=trost​) in jhrer (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=jhrer​) beängstigung (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=be%D1ngstigung​) vnd (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=vnd​) trübsal (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=tr%D3bsal​) / Durch (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Durch​) H (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=H​). Johann (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Johann​) Taffin (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Taffin​) in Frantzösischer (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Frantz%D2sischer​) Sprach (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Sprach​) beschrieben (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=beschrieben​): Jetzt (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Jetzt​) aber (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=aber​) ... ins (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=ins​) Hochteutsch (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Hochteutsch​) vbergesetzt (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=vbergesetzt​)
Publication	: Herborn: Rabe, 1608
Éditeur	: Corvinus, Christoph
Description	: [2] Bl., 155 S. : Druckerm. ; 8 ̊ 




Titre	: Kennzeichen der wahren Kinder Gottes, auch deren trost in ihrer beängstigung und trübsal
Auteur	: durch Johann Taffin in Frantzösischer Spraach beschrieben, jetzt aber ... ins hochteutsch übergesetzt
Publication	: Amberg, 1609
Éditeur	: Forster
Description	: [6] Bl., 317 S., [3] Bl.




Titre	: Kennzeichen (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Kennzeichen​) Der wahren (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=wahren​) Kinder (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Kinder​) Gottes (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Gottes​) : Auch (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Auch​) Deren (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Deren​) trost (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=trost​) in ihrer (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=ihrer​) beängstigung (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=be%D1ngstigung​) und trübsal (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=tr%D3bsal​) / Durch (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Durch​) Herrn (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Herrn​) Johann (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Johann​) Taffin (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Taffin​) in Frantzösischer (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Frantz%D2sischer​) Spraach (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Spraach​) beschrieben (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=beschrieben​). Jetzt (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Jetzt​) aber (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=aber​) auff (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=auff​) anhalten (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=anhalten​) guthertziger (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=guthertziger​) Christen (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Christen​) hochteutsch (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=hochteutsch​)
Autres	: Friderich, Pfalzgraf bei Rhein (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1004&TRM=Friderich,Pfalzgraf+bei+Rhein​)
Éditeur	: " (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1008&TRM=<&cvtourl​)Amberg (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1008&TRM=Amberg​) : Forster (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1008&TRM=Forster​), 1609
Description	: [6] Bl., 321 S., [1] Bl. : Tbl. r&s. ; 12 ̊ 
Disponibilité	: UFE

Selon P.L. Eggermont​[100]​ il existe une édition allemande de 1620, qui se trouverait dans le British Museum. Nous n’avons pas pu établir la pertinence de ces données. Comme Eggermont ne mentionne pas le titre de l’ouvrage, il est difficile de classer ces informations. N’est-il pas question d’une imprécision ? Ne s’agit-il pas d’une édition de 1602, car la British Library a un exemplaire allemand du Traité, qui date de 1602. 

Auteur	: Taffin, Johann
Autres	: Hinüber, Chr. Carl von [contrib.]
Titre	:Kennzeichen der Kinder Gottes und deren Trostin Widerwärtigkeiten und Anfechtungen/ Aus der Frantzösischen (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Frantz%D2sischen​) Sprache (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Sprache​) ins (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=ins​) Teutsche (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Teutsche​) übersetzet (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=%D3bersetzet​) durch (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=durch​) den ehemaligen (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=ehemaligen​) Regierungs-und (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Regierungs-und​) Consistorialrath (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Consistorialrath​) ... Christian (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Christian​) Carl (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Carl​) von Hinüber (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Hin%D3ber​) nebst (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=nebst​) einigen (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=einigen​) von demselben (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=demselben​) verfertigten (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=verfertigten​) Liedern (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Liedern​) und Gebethern (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Gebethern​) ...
Auteur	: Johannes Taffin. Aus dem Franz von Chr. Carl von Hinüber
Publication	: Göttingen, gedruckt bey Joh. Friedrich Hagern, 1740
Description	: 168 S.; 8 ̊
Disponibilité	: UK; MB

3.2.4 Les éditions anglaises
Auteur	: Taffin, Jean
Titre	: The markes of the children of God, and of their comforts in afflictions. To the faithfull of the Low Countrie ... Ouerseene againe and augmented by the Author, and translated out of French by Anne Prowse.
Publication	: London, 1590






Titre	: Of the markes of the children of God, and of their comforts in afflictions. Ouerseene againe and augmented by the author, and tr. out of French by A. Prowse.
Publication	: 1591





Titre	: Of the markes of the children of God, and of their comforts in afflictions. Ouerseene againe and augmented by the author, and tr. out of French by A. Prowse.
Publication	: 1597





Titre	: Of the markes of the children of God, and of their comforts in afflictions. Ouerseene againe and augmented by the author, and tr. out of  French by A. Prowse.
Publication	: 1599





Titre	: The markes of the children of God, and of their comforts in afflictions. To the faithfull of the Low Countrie ... Ouerseene againe and augmented by the Author, and translated out of French by Anne Prowse.






Titre	: Of the markes of the children of God
Publication	: London, 1609





Titre	: Of the markes of the children of God, and of their comforts in afflictions. Ouerseene againe and augmented by the author, and tr. out of  French by A. Prowse.
Publication	: 1615





Titre	: The markes of the children of God, and of their comforts in afflictions. To the faithfull of the Low Countrie ... Ouerseene againe and augmented by the Author, and translated out of French by Anne Prowse.
Édition	: 3rd edition






Titre	: The marks (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=marks​) of God's (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=God's​) children (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=children​) / Jean (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Jean​) Taffin (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Taffin​). Transl (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Transl​). by Peter (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Peter​) Y (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Y​). De Yong (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Yong​). Ed (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Ed​). by James (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=James​) A. De Yong (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Yong​)
Publication	: Grand Rapids, Mich. (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1008&TRM=Grand+Rapids,+Mich.​) : Baker Academic (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1008&TRM=Baker+Academic​), 2003
Description	: 155 S. : Ill., Kt. ; 22 cm
Note	: Based on the Dutch text as it last stood before Taffin's death (Introd.)
Disponibilité	: JLB

3.2.5 Les éditions néerlandaises
Pour les éditions néerlandaises nous référons à la liste de P.L. Eggermont​[101]​. Ici nous mentionnerons uniquement les éditions, qui ne sont pas mentionnées dans cette liste ou dont lesquelles P.L. Eggermont n’a pas pu trouver des exemplaires.

Auteur	: Taffin, Jean
Titre	: De Merck-teeckenen der kinderen Gods / ende de hertroostinghen in hare verdruckinghen ... door Ian Taffin ...
Publication	: Tot Rotterdam : Op Mathiis Bastiaensz boeckverkooper woonende op't Steygher in Josephus, 1613
Description	: 58, 2! c. ; 4o




Titre	:Van de Merck-Teeckenen der Kinderen Godts : ende van de vertroostingen in hare verdruckinge ; een seer troostelijck Boecken / door Jan Taffin : uyt de Fransche in de Nederlandtsche Tale getrouwelijck over-geset ...
Edition	: 1659





Autre	: K. Exalto (révision)
Titre	: Kenmerken der kinderen Gods
Publication	: De Vuurtoren, Urk, 1977 (première édition)
Publication	: Den Hertog, Houten B.V., Houten, 1989 (seconde édition)

3.3 Instruction contre les erreurs des anabaptistes

3.3.1 Les éditions françaises
Auteur	: Taffin, Jean
Titre	: Instruction contre les erreurs des anabaptistes, ès quatre points suivans : I. De l’Incarnation de Jésus-Christ, vray Dieu et vray homme. II. Du baptesme des petits enfans des chrestiens. III. Du devoir, autorité et puissance du magistrat. IV. Du jurement, ou serment solennel. Par Jan Taffin
Langue	: frm
Publication	: Harlem, impr de G. Rooman : 1589
Description	: In-8°, 247p., marque typogr. au titre
Disponibilité	: BNF ;BM ; BR ;NSU ; LMUM (2x)

3.3.2 Les éditions allemandes
Auteur	: Taffin, Jean
Titre	: Kurtzer Vnterricht [Unterricht] Wider die Jrrthumb der Widertauffer / Jn disen vier nachfolgenden Puncten. I. Von der Menschwerdung vnsers Herren Jesu Christi, der wahrer Gott vnd wahrer Mensch ist. II. Von der Christen Kinder Tauff. III. Von dem Ampt, Ansehen vnd Gewalt der weltlichen Obrigkeit. IIII. Von dem Eydschwur
Auteur	: Gestelt durch Johann Taffin. Vnd anjetzt auß dem Frantzösischen durch einen Liebhaber der Warheit ins Hochteutsch gebracht
Publication	: s.l. (Amberg), 1597
Éditeur	: [Forster]
Description	: [10] Bl., 300 [i.e. 296] S.
Titre	: Instruction contre les erreurs des anabaptistes
Disponibilité	: LRP ;HAAB

3.3.3 Les éditions néerlandaises
Auteur	: Jean Taffin
Titre	: Onderwijsinghe teghens de dwalinghe der Wederdooperen. 
Publication	: Haarlem (Gillis Rooman), 1590
Notes	: + Van den schuldigen plicht, autoriteyt oft aensienlijcheyt ende macht des magistraets ofte overheyts.




3.4 Traité de l’amendement de vie

3.4.1 Les éditions françaises
Auteur	: Taffin, Jean
Titre	: Traicté de l'amendement de vie, comprins en quatre livres.
Éditeur	: Haarlem, Gillis Rooman, [voor Jan Commelin] te Amsterdam, 1594




Titre	: Traicté de l’amendement de vie comprins en quatre livres, par Jan Taffin…2e édition
Publication	: (S.I.), P. de Sainct-André : 1596
Description	: In-8°, pièces limin., 662 p. et la table, marque typogr. au titre
Notes	: Ex-libris ms. De Josias Machureault, chirurgien à Chalon-s.-Saône, daté 1601
Disponibilité	: BNF ; BPK ; MC

Auteur(s)	: Taffin, Jean (l'ancien) -1529-1602
Autre(s)	: [P. de Sainct-André] (Editeur (commercial))
Titre	: Traicté de l'amendement de vie comprins entre quatre livres
Edition	: 2e édition
Publication	: [s.l.], [P. de Sainct-André] : 1596
Description	: [12]-365-[48] p., sign. (:)8,A-Aaa8 -8




Autre(s)	: par Pierre de St André (Imprimeur)
Titre	: Traicté de l'amendement de vie par Jean Taffin
Edition	: 3e éd. à laquelle est adjousté le vray guidon d'un homme chrestien, par Daniel Toufsaint
Publication	: 1603, S. l., par Pierre de St André
Description	: [398] Bl., 29 S.; 8°
Disponibilité	: BG ;HAB

R. Aspers fait mention d’une édition du Traité de l’amendement de vie en 1605 à Genève.​[102]​ Nous n’avons trouvé aucun exemplaire de cette édition.

Auteur(s) 	: Taffin, Jean 
Autre(s) 	: Jacob Stoer (Imprimeur) 
Titre 	: Quatre livres de l'amendement de vie par M. Jean Taffin Traicté du mesme autheur touchant les marques des enfans de Dieu et des consolations en leurs afflictions ; plus le Guidon du Chrestien  
Edition 	: Nouvelle édition 
Publication 	: 1606, Genève, Jacob Stoer 
Description 	: 2 parties -8° 




Titre	: Traité (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Trait%E2e​) de l'Amendement (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=l'Amendement​) de Vie (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Vie​), comprins (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=comprins​) en IV (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=IV​). Livres (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Livres​), par (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=par​) Jean (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Jean​) Taffin (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Taffin​). Derniere (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Derniere​) Edition (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Edition​), à laquelle (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=laquelle​) est (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=est​) de nouveau (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=nouveau​) adjousté (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=adjoust%E2e​) Le vray (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=vray​) Guidon (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Guidon​) d'un (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=d'un​) Homme (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Homme​) Chrestien (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Chrestien​), assavoir (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=assavoir​) une salutaire (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=salutaire​) Meditation (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Meditation​) de la Mort (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Mort​) et du dernier (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=dernier​) Depart (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Depart​)
Publication	: 1606
Éditeur	: Pour Antoine de Harsy (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1008&TRM=Pour+Antoine+de+Harsy​)




Titre	: Traicté de l'amendement de vie. Le liure Des marques des enfans de Dieu:par le mesme aucteur. ii. Le guidon de l'homme chrestien: par D. Toussain [&c.].






Autre(s)	: Pierre et Jaques Choüet (Imprimeur)
Titre	: Traité de l'amendement de vie comprins en quatre livres par Jean Taffin : Dernière édition à laquelle est adjousté, 1. = Le livre des marques des enfans de Dieu, par le mesme aucteur. 2. Le guidon de l'homme chrestien, par Daniel Toussain. 3. Considération de la mort par S.G.S. - 4. De la vie heureuse, par le mesme
Publication	: 1621, Genève, Pierre et Jaques Choüet




Autres	: Toussain, Paul (traducteur)
Titre	: Traitté de l’amendement de vie… par Jean Taffin. Dernière édition à laquelle est adjousté : I. Le livre des Marques des enfans de Dieu… par le mesme autheur. II. Le Guidon de l’homme chrestien, par Daniel Toussain. III. Considération de la mort, par S.G.S. IV. De la Vie heureuse, par le mesme
Publication	: Genève, P. Chouët : 1650
Description	: 4 parties en 1 vol. in-8°
Notes	: Le second ouvrage de J. Taffin a son titre propre avec adresse particulière. Celui de D. Toussain a son titre propre. Il est précédé de l’épître dédicatoire du traducteur, P. Toussain. Les initiales S.G.S. désignent Simon Goulart, d’après La France protestante de Haag. Même traité que la Salutaire méditation de la mort contenue dans l’ouvrage précédent.
Disponibilité	: BNF ;BNS ;HAB ;B ;KB ;UL 

Auteur(s) 	: Taffin, J. Toufsain, S. G. S. Goulart, Simon 
Autre(s) 	: P. Chouët (Imprimeur) 
Titre 	: Traitté de l'amendement de vie, compris en quatre livres / par Jean Taffin (​http:​/​​/​sarasvati.rero.ch:80​/​gateway?host=sarasvati.rero.ch%2b8891%2bDEFAULT&search=SCAN&function=INITREQ&SourceScreen=CARDSCR&sessionid=20060224083656315318&skin=rero&conf=.%2fchameleon.conf&lng=fr-ch&itemu1=4&u1=4&t1=Traitt%c3%a9%20de%20l%27amendement%20de%20vie,%20compris%20en%20quatre%20livres%20%2f%20par%20Jean%20Taffin&pos=1&prevpos=66&beginsrch=1​)
Édition	: Dernière éd. à laquelle est adjousté, I. Le livre des marques des enfans de Dieu, et des consolations en leurs afflictions / par le mesme autheur ; II. Le guidon de l'homme chrestien / par Daniel Toussain ; III. Considération de la mort / par S.G.S. [Simon Goulart Senlisien] ; IV. De la vie heureuse / par le mesme
Publication 	: 1668, Genève, P. Chouët 
Description 	: 4 part. -8° 
Collation	: [8] f., 407, [1] p., [11] f. ; 8⁰ (18 cm)
Disponibilité	: BG ;BY

3.4.2 Les éditions latines
Auteur	: Taffin, Jean
Titre	: Metanoea, seu de vitae emendatione libri quatuor : qui hominum multiplicem stultitiam veramque sapientiam, resipiscentiae originem, causas, effecta, virtutum vitiorumque descriptiones accuratas, christianorum officia mutua, firmiccimis argumentis, testimoniis selectis, illustribus exemplis exponunt, luculenter demonstrant et confirmant / primum Gallica lingua scripti a D. Joanne Taffino Ecclesiae Amsterodamensis fido pastore ; nunc vero Timothei Poteratii studio et opera in Latinum sermonem conversi ; adjecti sunt capitum, rerum item et verborum indices (​http:​/​​/​sarasvati.rero.ch:80​/​gateway?search=SCAN&function=INITREQ&SourceScreen=CARDSCR&sessionid=20060224084629240808&skin=rero&conf=.%2fchameleon.conf&lng=fr-ch&itemu1=4&u1=4&t1=Metanoea,%20seu%20de%20vitae%20emendatione%20libri%20quatuor%20%3a%20qui%20hominum%20multiplicem%20stultitiam%20veramque%20sapientiam,%20resipiscentiae%20originem,%20causas,%20effecta,%20virtutum%20vitiorumque%20descriptiones%20accuratas,%20christianorum%20officia%20mutua,%20firmiccimis%20argumentis,%20testimoniis%20selectis,%20illustribus%20exemplis%20exponunt,%20luculenter%20demonstrant%20et%20confirmant%20%2f%20primum%20Gallica%20lingua%20scripti%20a%20D.%20Joanne%20Taffino%20Ecclesiae%20Amsterodamens&f1=2&pos=1&prevpos=1&beginsrch=1​)
Édition	: [Genevae] : excudebat Jacobus Stoer, 1602
Collation	: [16], 843, [13] p. ; 8⁰ (17 cm)
Disponibilité	: UCR ; LMUM ;BSM ;HAB ;B ;NLS

R. Aspers fait mention d’une édition latine du Traité de l’amendement de vie de 1604 publiée
à Genève.​[103]​ Je n’ai pas trouvé un exemplaire de cette édition.

3.4.3 Les éditions allemandes
Auteur	: Taffin, Johan
Autres	: Phaenius, Matthias [contrib..]
Titre	: Von Buß (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Bu%BE​) und Besserung (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Besserung​) des Lebens (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Lebens​): : Jn (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Jn​) vier (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=vier​) büchern (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=b%D3chern​) verfaßt (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=verfa%BEt​). Als I. Welches (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Welches​) die gemeine (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=gemeine​) thorheiten (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=thorheiten​) vnd (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=vnd​) hauptsünden (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=haupts%D3nden​) seyen (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=seyen​)/ ao (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=ao​) an wahrer (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=wahrer​) Buß (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Bu%BE​) hindern (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=hindern​). II (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=II​). Welches (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Welches​) die fürnemsten (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=f%D3rnemsten​) hauptstück (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=hauptst%D3ck​) der Gotseligkeit (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Gotseligkeit​) vnd (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=vnd​) Tugenden (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Tugenden​) seyen (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=seyen​)/ darinnen (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=darinnen​) man (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=man​) sich (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=sich​) zu bessern (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=bessern​). III (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=III​). Wer (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Wer​) sich (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=sich​) bessern (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=bessern​) solle (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=solle​): vnd (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=vnd​) was (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=was​) ein jeder (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=jeder​)/ vermög (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=verm%D2g​) seines (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=seines​) ampts (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=ampts​) vnd (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=vnd​) stands (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=stands​)/ hierbey (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=hierbey​) zu thun (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=thun​) schuldig (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=schuldig​) sey (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=sey​). IIII (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=IIII​). Was (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Was​) für vrsachen (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=vrsachen​) zu solcher (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=solcher​) besserung (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=besserung​) bewegen (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=bewegen​) sollen (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=sollen​). / Auß (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Au%BE​) Herrn (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Herrn​) Johan (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Johan​) Taffins (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Taffins​) Frantzösischem (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Frantz%D2sischem​) Tractat (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Tractat​) trewlich (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=trewlich​) vbergesetzt (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=vbergesetzt​)/ vnd (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=vnd​) verteutscht (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=verteutscht​)/ durch (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=durch​) Matthiam (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Matthiam​) Phænium (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Ph%B5nium​), Kirchendiener (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Kirchendiener​) zu Niderzeutzheim (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Niderzeutzheim​) in der Grafschaft (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Grafschaft​) Naßaw (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Na%BEaw​) Catzenelnbogen (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Catzenelnbogen​)/ &c (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=c​).
Publication	: Herborn in der Grafschaft Naßaw Catzenelnbogen, 1598
Éditeur	: Corvinus, Christoph (​MAT=​/​NOMAT=T​/​REL?PPN=267872380​)
Description	: 1 Ill. (Druckerm.);  [8] Bl., 523 S, [1] S.; 4 ̊
Disponibilité	: JLB; HAB

Auteur	: Taffin, Jean ; Phaenius, Matthias [transl.]
Titre	: Von Buß vnd [und] Besserung des Lebens
Publication	: 1602
Auteur	: Auß Herrn Johann Taffins Frantzösischem Tractat trewlich vbergesetzt vnd verteutscht durch Matthiam Phaenium, Kirchendiener zu Niderzeutzheim in der Graffschaft Naßaw Catzenelnbogen, [et]c.
Publication	: s.l.Rab
Description	: [10] Bl., 876 S. : Ill.
Disponibilité	: LRP ;HAAB ; NSU;BPK;UFE ;UK ;UR ;UO ; ULJ ; Franckesche St

Titre	: Von Buss (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Buss​) vnd (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=vnd​) Besserung (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Besserung​) des Lebens (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Lebens​): In vier (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=vier​) Büchern (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=B%D3chern​) verfasst (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=verfasst​) / Jean (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Jean​) Taffin (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Taffin​) ; Auss (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Auss​) Herrn (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Herrn​) Johan (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Johan​) Taffins (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Taffins​) Frantzösischem (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Frantz%D2sischem​) Tractat (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Tractat​) trewlich (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=trewlich​) vbergesetzt (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=vbergesetzt​) und verteutscht (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=verteutscht​) durch (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=durch​) Matthiam (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Matthiam​) Phaenium (​MAT=​/​NOMAT=T​/​CLK?IKT=1016&TRM=Phaenium​)
Publication	: Herbon, 1605
Description	: 8"




Autres	: Phaenius, Matthias [contrib..]
Titre	: Von Buß vnd Besserung des Lebens / In vier Büchern verfaßt. Als I. Welches die gemeine thorheiten vnd hauptsünden seyen/ so an wahrer Buß hindern. II. Welches die fürnemsten hauptstück der gotseligkeit vnd tugenden seyen/ darinnen man sich zu bessern. III. Wer sich bessern solle: vnd was ein jeder/ vermög seines ampts vnd stands/ hierbey zu thun schuldig sey. IV. Was für vrsachen zu solcher besserung bewegen sollen
Auteur	: Auß Herrn Johann Taffins Frantzösischem Tractat trewlich vbergesetzt vnd verteutscht durch Matthiam Phaenium, Kirchendiener zu Niderzeutzheim in der Grafschaft Naßaw Catzenelnbogen/ &c
Publication	: Herborn, 1608
Éditeur	: Rabe ; Corvinus
Description	: [10] Bl., 876 S.; Druckerm.; 8 ̊
Note	: Enth. Widmung an Elisabeth, Grävin zu Naßaw-Sarbrücken und Marie, Grävin zu Naßaw Wißbaden
Disponibilité	: HAB ;GWL ;JLB

3.4.4 Les éditions anglaises
Auteur	: Taffin, Jean
Title	: The amendment of life, comprised in fower books, faithfully translated according to the french coppie. Written by Master Iohn Taffin, minister of the word of God at Amsterdam.
Publication	: London, 1595




3.4.5 Les éditions néerlandaises
Pour les éditions néerlandaises nous vous conseillons de consulter la liste de P.L. Eggermont.​[104]​ Ici nous mentionnerons uniquement les éditions, qui ne sont pas mentionnées dans cette liste ou dont lesquelles P.L. Eggermont n’a pas pu trouver des exemplaires.

Auteur	: Taffin, Jean; Crucius, Johannes[transl.]
Titre	: Grondich Bericht Van De Boetveerdicheyt Des Levens / Vervaet in vier Boecken
Publication	: 1595
Auteur	: Door Ian Taffin. Ende Ghetrouwelijck uyt de Fransoysche by den Autheur selve verbeterde Copije verduytscht door Ioannem Crvcivm, Dienaer der Fransche Ghemeynte in Haerlem
Publication	: t'Amstelredam
Éditeur	: Ghedruckt by Gillis Rooman
Collation	: [8], 268 Bl. ; 4-o
Autres	: Taffin, Johannes, Taffinus, Joannes, Taffin, Jean <l'ancien>
Disponibilité	: OKB
Cette édition a été mentionnée par H.J. Laceulle-van de Kerk​[105]​ (p.349) et P.L. Eggermont (nr.7), mais ils n’ont pas trouvé un exemplaire de cette édition.

Auteur	: Taffin, Jean
Titre	: Boetverdicheyt des levens, vervaet in vier boecken, door, Ian Taffin. Ende uyt t fransois overgeset door Joannem Crucium ...
Publication	: Tot leyden by Ian Glacto Van dorp voor Mathys Bastiaens boeckverkooper op Steyger
Description	: 4!, 260, 8!, 12 c. ; 4o
Notes	: Prefazioni degli autori datate rispettivamente Amsterdam 1594 e Harlem 1595
	: Luogo di attivita dello stampatore Bastaiens: Rotterdam
	: Front. in cornice calocgr
	: Tra il fasc. V ed il fasc. Y e presente un fasc. segnato W
	: Segn.: *4 A4 B-2I8 2L12
Disponibilité	: BSP 

R. Aspers fait mention d’une édition néerlandaise du Traité de l’amendement de vie qui sort des presses en 1628 à Rotterdam.​[106]​ Nous n’avons trouvé aucun exemplaire de cette édition.

3.5 Vermaninghe tot liefde ende aelmoesse

3.5.1 Les éditions anglaises
Auteur	: Taffin, Jean
Titre	: The practice of charity. Pressed upon the conscience by sundry effectuall and forcible arguments. [Tr.] (C. Cotton)




3.5.2 Les éditions néerlandaises
Auteur	: Taffin, Jean
Titre	: Vermaninghe tot liefde ende aelmoesse : ende van de schuldige plicht ende troost der armen.





Titre	: Van het onderhoudt en noodt-hulp der armen. Hier is nog by gevoegt Johan Tafijns Vermaninghe tot liefde en aelmossen… Hier by noch een korte aenwijsinghe om haest rijk te worden… door een liefhebber tot winst en rijckdom (= Willem Sz. Boogaart).






	Quand nous examinons cette liste, nous pouvons constater que Les marques connaît le plus grand nombre d’éditions. En total 42 éditions ont été publiées. De ce total le plus grand part appartient aux éditions néerlandaises, à savoir 21 éditions.​[107]​ Puis les éditions françaises et les éditions allemandes sont tous les deux responsables pour 11 éditions. Les éditions françaises ont été publiées en 1586, 1588, 1592, 1596, 1597, 1601, 1606 (3 éditions), 1610 et 1616. Les éditions allemandes en 1593, 1597, 1599, 1600, 1602, 1603, 1608, 1609 (2 éditions), 1620 et 1740. Finalement il y a une seule édition latine et 9 éditions anglaises. Les éditions anglaises sont imprimées en 1590, 1591, 1597, 1599, 1608, 1609, 1615, 1634 et 2003.
	La popularité du Traicte vaut presque à celle de Les marques. Un nombre de 40 éditions est apparu, dont 22 éditions néerlandaises. Nous connaissons 11 éditions françaises, qui sont publiées en 1594, 1596 (2 éditions), 1603, 1605, 1606 (2 éditions), 1610, 1621, 1650 et 1668. Des éditions allemandes ont été publiées en 1598, 1602, 1605 et 1608. Enfin il y a probablement 2 éditions latine et une seule édition anglaise. 









































4. La place de Jean Taffin dans le Piétisme réformé francophone des XVIème et XVIIème siècles
 
4.1 Introduction
	Dans ce chapitre nous voulons essayer de répondre à la question de savoir quelle place Jean Taffin tient dans le Piétisme réformé et en particulier dans le Piétisme réformé francophone. Pour trouver une réponse à cette question, nous nous appuyons sur la littérature à ce sujet et sur les résultats de la recherche du chapitre précédent. 

4.2 Taffin et le Piétisme réformé
	En révisant la liste des éditions des ouvrages de Taffin dans le chapitre précédent, nous pouvons conclure que Taffin était un théologien très consulté et respecté. De nombreuses éditions inconnues ont été exposées au grand jour par notre enquête bibliographique. Taffin était sans nul doute un théologien d’envergure internationale. Le fait qu’il existe presque quatre-vingt-dix éditions de ses ouvrages et que son œuvre a été traduit en cinq langues différentes justifie la conclusion que nous pouvons le compter parmi les best-sellers aux XVIème et XVIIème siècles  en Europe de l’Ouest. 
	Non seulement la popularité de Taffin est prouvée par l’enquête bibliographique, mais les résultats confirment aussi l’influence du Piétisme réformé francophone sur les autres manifestations du Piétisme réformé. Le fait que les ouvrages d’un seul auteur ont été traduits en cinq langues est la preuve par excellence que les différents phénomènes de piété se sont influencés l’un l’autre. Grâce aux réfugiés les écrits de Taffin ont fait leur chemin dans les pays de refuge. Les écrits ont été traduits afin de les faire accessible aux habitants du pays de refuge. Tout cela fait preuve des connections réciproques et d’une influence mutuelle des différentes formes de Piétisme. Cela plaide en faveur d’un concept intégral au lieu de différentes dénominations pour ces phénomènes de piété dans des pays différents.   
	Quand nous considérons la diffusion des écrits de Taffin, nous découvrons qu’ils ne se trouvent pas seulement dans ces pays, où on parle les langues dans lesquelles les ouvrages ont été traduits.​[108]​ Nous voyons qu’ils ne sont pas seulement présents en France, aux Pays-Bas, en Allemagne, en Suisse et en Angleterre, mais également en Suède, en Norvège, en Finlande, en Italie, en Afrique du Sud et aux Etats-Unis. Bien qu’il soit impossible de dire avec certitude comment ces exemplaires se sont retrouvés là-bas, il est probable que des relations personnelles ont aidé à diffuser ces écrits. Des contacts entre des étudiants, des commerçants, des diplomates ou bien des militaires peuvent avoir eu de l’influence. À part ces relations personnelles, nous pourrions penser également à la compagnie néerlandaise des Indes Orientales. Le livre se trouvait sur beaucoup de bateaux et cette compagnie a amené ce livre afin de proclamer l’Évangile parmi les païens dans des îles lointaines.​[109]​ Cette présence se trouve confirmée par le fait que le Traicte en traduction néerlandaise faisait partie de l’équipement type des navigants néerlandais et que ce livre était présent dans la bibliothèque des « ziekentroosters ».​[110]​
	
4.3 Taffin et le Piétisme réformé néerlandais
Bien que nous ayons montré dans cette étude que Taffin ne peut pas être considéré tout simplement comme un représentant du Piétisme néerlandais, cela ne veut pas dire qu’il n’a pas eu de l’importance pour le Piétisme néerlandais. Le fait que beaucoup de chercheurs ont impliqué Taffin dans leur recherche concernant le Piétisme néerlandais montre déjà que Taffin fait partie de leur domaine de recherche. Les écrits de Taffin ne peuvent pas être considérés comme des manifestations du Piétisme néerlandais, mais ils ont certainement eu de l’influence directe par les éditions néerlandaises de ses ouvrages sur la genèse et la croissance de ce Piétisme. C’est-à-dire qu’il existe une influence française sur le Piétisme néerlandais.​[111]​
La publication des écrits de Taffin en néerlandais a eu lieu à partir de 1588. Op ‘t Hof ose même avancer la thèse que 1588 est l’année de la genèse du Piétisme néerlandais.​[112]​ C’est à partir de cette année que des ouvrages piétistes apparaissent annuellement, dont les traductions influentes d’entre autres les ouvrages de Taffin. Il résulte de tout ceci que le Piétisme néerlandais est précédé par le Piétisme francophone. Cette conclusion à son tour nous permet de dire que le Piétisme néerlandais doit sa genèse et sa croissance aux calvinistes français.​[113]​
Le fait qu’il y a plus de quarante éditions des ouvrages de Taffin en néerlandais fait preuve d’une influence, qui ne peut pas être ignorée. Cette influence se concrétise encore plus quand nous remarquons que Taffin a été apprécié par Gisbertus Voetius, le pivot de la « Nadere Reformatie ». Dans l’avant-propos qu’il a écrit pour De worstelinghe eenes bekeerden sondaers de Guillaume Teellinck, il loue Taffin pour sa publication du Traicte de l’amendement de la vie.  Et également dans sa TA AZKHTIKA sive Exercitia pietatis, Voetius réfère plusieurs fois à Taffin. On peut conclure en disant que Taffin a eu une grande influence sur le Piétisme réformé aux Pays-Bas.

4.4 Taffin et le Puritanisme
	Taffin n’est pas resté sans influence sur le Puritanisme, c’est-à-dire sur la manifestation anglophone du Piétisme réformé. Aux 16ème et 17ème siècles le Puritanisme connaît un genre de littérature protestante sur la vie conjugale et la vie de famille : les « family books » ou bien les « domestic conduct books ». Un de ce « domestic conduct books » est A Godlie Forme of Household Government (1598), qui était très populaire au début du 17ème siècle. Ce livre était à l’origine composé par Robert Cawdrey, mais, repris par John Dod et Robert Cleaver, il a été révisé. Groenendijk a démontré que dans ce livre on a emprunté des passages au Traicte de Jean Taffin.​[114]​ Le texte qui est à la base de ces emprunts est la traduction anglaise du Traicte de 1595.​[115]​ 
Non seulement John Dod et Robert Cleaver empruntent à Taffin, mais également William Perkins, un puritain important, montre bien qu’il connaît l’œuvre de Taffin, car il le cite dans son propre œuvre.​[116]​ 
À part ces exemples concrets de l’influence de Taffin sur le Puritanisme, il y a aussi les traductions des ouvrages de Taffin en anglais. Nous ne connaissons pas moins que dix éditions différentes. Cela prouve qu’il est tout à fait légitime de parler d’une influence sur le Puritanisme. Ce qui est remarquable, c’est qu’il n’existe qu’une seule édition du Traicte vis-à-vis de neuf éditions des Marques. Quand nous voyons les nombres des éditions des Marques et du Traicte en néerlandais et en français, nous pouvons constater qu’ils équivalent. Et même en allemand nous voyons que le Traicte connaît quatre éditions. Quelle est l’explication de cette différence ? Est-ce que les puritains étaient saturés de livres contenant le « praxis pietatis » ? Dans cette étude nous n’allons pas entrer dans les détails à ce sujet, mais ces questions ouvertes indiquent l’intérêt d’une enquête ultérieure.
		
4.5 Taffin et le Piétisme réformé allemand
	Nous ne savons pas beaucoup de l’influence concrète de Taffin sur le Piétisme allemand, mais onze éditions des Marques et quatre éditions du Traicte légitiment la conclusion que Taffin a eu une influence assez grande sur le Piétisme allemand. Sans doute les réfugiés sont responsables pour la popularité de Taffin en Allemagne. Grâce à eux les ouvrages de Taffin ont été bien accueillis. Les traductions prouvent que le Piétisme allemand et le Piétisme francophone ont des liens réciproques et qu’ils se sont sans doute influencés mutuellement. 

4.6 Taffin et le Piétisme réformé francophone
	Boer ne mentionne pas plus que sept éditions françaises des Marques et cinq éditions du Traicte de Taffin, ce qui fait un total de douze.​[117]​ Le fait que nous en avons trouvé déjà vingt-deux, prouve que l’importance de Taffin a été sous-estimée jusqu'à maintenant. 
	Bien que le nombre d’éditions néerlandaises ne soit pas dépassé, le nombre d’éditions françaises est quand même considérable. En français il existe au moins onze éditions des Marques et onze éditions du Traicte. Cela montre que les écrits de Taffin étaient appréciés et honorés par beaucoup de gens. La preuve par excellence qu’il ne s’agissait pas tout simplement d’une une expression de foi personnelle tout court, mais d’un représentant d’un mouvement qui se présente déjà à la fin du XVIème siècle et qui est une variante du calvinisme français. 
	Op ‘t Hof se pose la question de savoir si l’on peut parler d’un Piétisme réformé français, quand on fait le compte du nombre des manifestations piétistes françaises.​[118]​ Bien que nous ne soyons pas au courant des autres auteurs, mais ils nous semble légitime de parler d’un Piétisme réformé francophone quand on considère que deux ouvrages d’un seul auteur ont dépassé les dix éditions et qu’on arrive à plus de vingt éditions différentes.
	Selon Rahlenbeck la première édition des Marques apparaît en 1584 et la deuxième en 1585.​[119]​ Bien que nous n’ayons pas pu établir la pertinence de ces données, il est sûr qu’à partir de 1586 des éditions des ouvrages de Taffin ont apparu régulièrement. Quand nous considérons les éditions des Marques et du Traicte, nous voyons que ces livres ont été publiés en 1586, 1588, 1592, 1594, deux éditions en 1596, 1597, 1601, 1603, 1605, cinq éditions en 1606, deux éditions en 1610, 1616, 1621, 1650 et 1668. Cela justifie la conclusion que l’année de naissance du Piétisme réformé francophone peut être fixé, au moins, en 1586 et que le Piétisme réformé francophone connaît un développement autonome.
	En examinant ces dates, nous pouvons conclure aussi que les écrits de Taffin ont reçu un accueil favorable. Apparemment on était d’accord avec lui pour ce qui est de la nécessité d’une nouvelle réforme, à savoir l’application de la mode de vie réformée dans la vie personnelle et dans tous les autres domaines de la vie. Cependant nous remarquons que l’intérêt devient de moins en moins et finalement on l’oublie à partir de 1668.
	Malheureusement nous ne sommes pas au courant de l’influence concrète de Taffin sur d’autres auteurs piétistes francophones. Ils s’y ouvrent de nombreuses possibilités de recherche afin de déterminer cette influence concrète dans des ouvrages piétistes français.
	Comme il est déjà dit au début de ce chapitre il existe de nombreuses éditions des ouvrages de Taffin en des langues différentes. Il s’y ajoute que Taffin est un des premiers représentants du mouvement du Piétisme réformé francophone. Nous pouvons en conclure que Taffin est responsable pour la relation du Piétisme réformé francophone au mouvement international du Piétisme réformé. 

4.7. Conclusion
	Nous pouvons conclure ce chapitre en disant que l’importance de Taffin a été sous-estimée. Cette importance ne concerne pas seulement le Piétisme réformé francophone, mais également le mouvement international du Piétisme réformé. Taffin est représentant d’un mouvement qui se présente dans toute l’Europe de l’Ouest et ses ouvrages étaient, grâce aux traductions, accessibles non seulement à l’élite, mais à tout le monde.












































5  Jean Taffin et le débat à Metz au XVIème siècle

5.1 Introduction
	Nous sommes déjà au courant que Taffin n’a pas peur de défendre la doctrine réformée. En 1589 il écrit l’Instruction contre les erreurs des anabaptistes. Cet ouvrage est le seul ouvrage polémique que nous connaissions de lui jusqu’à présent. Des enquêtes récentes prouvent qu’il s’est engagé dans une polémique déjà plus tôt.
Pendant notre enquête bibliographique nous avons trouvé le titre d’un livre dans le Répertoire bibliographique des livres imprimés en France au seizième siècle​[120]​ , qui donnait à penser que Taffin a écrit un livre que nous ne connaissions pas. Une recherche ultérieure dans la littérature concernant Taffin prouvait que jusqu’à maintenant les savants ne sont pas au courant de l’existence de cette œuvre de Taffin. Cette œuvre qui semble être sa première publication pourrait nous apprendre beaucoup sur les débuts de la carrière de Taffin.
Le titre de ce livre est : Antidote a la responce qu’a fait Jean Taffin Calviniste: contre l’Apologie de Frere Fremin Capitis. Contenant en bref la maniere de celebrer la messe extraite de la sainte escriture. Avec plus ample demonstration qu’au paravant, que les traductions de Marot & de Beze sont fausement appellées Psalmes de David.​[121]​ Étant donné que ce livre a été publié en 1564, nous pouvons supposer que Taffin s’est engagé dans une polémique quand il était pasteur à l’église réformée de Metz, donc au début de son ministère pastoral. 
En réagissant contre Taffin, on peut s’attendre à ce que Fremin Capitis, l’auteur de l’Antidote mentionne le titre de la réponse de Taffin. Malheureusement, Capitis ne satisfait pas nos attentes sur ce point, car il ne mentionne nulle part dans son Antidote le titre de la réponse de Taffin. Ni Capitis, ni une recherche bibliographique intensive ne nous ont aidés à trouver le titre ou un exemplaire de la réponse de Taffin. C’est-à-dire que nous devons recourir à d’autres moyens pour nous donner une idée sur le livre de Taffin. Dans ce chapitre nous allons essayer, à l’aide du contenu de l’Antidote, de reconstituer ce que Taffin a bien pu dire dans sa réponse. À part cela nous essayerons de placer la réponse dans son contexte en traçant la situation ecclésiastique à Metz à la deuxième moitié du XVIème siècle.

5.2 L’Antidote
Il existe deux éditions de cet Antidote. La première a été imprimée en 1564 par Jean de Foigny, imprimeur de « Monseigneur le Cardinal de Lorraine » avec privilège du roi accordé à Jean de Foigny le 30 octobre 1562 pour huit ans.​[122]​ Il y a une épître de l’auteur à Nicolas Psaume, évêque de Verdun. La deuxième édition est celle de Nicolas Bacquenois, « imprimeur de Monseigneur l’Euesque & Comte dudit Verdun », également imprimée en 1564.​[123]​ Cet ouvrage semble sortir de l’atelier de Bacquenois, Jean Foigny n’en étant que l’éditeur. Les deux éditions ont les mêmes erreurs de pages : à savoir l’absence des pp. 57-70.

5.3 Fremin Capitis
	L’auteur de l’Antidote est Fremin Capitis, docteur en théologie de l’ordre Saint François. Bien qu’on ne sache pas beaucoup sur Fremin Capitis, le Répertoire nous montre que, outre l’Antidote, il a écrit plusieurs livres. En 1563 il a publié : Brieve apologie contre Calvin et ses complices, touchant l'administration des sacremens et la manière de faire les prières en l'Eglise et que les traductions de Marot et de Bèze ne doivent être appelées psalmes de David.​[124]​ En 1566 deux publications ont vu jour. La première est : La sauuegarde et protection de la foy catholique, contre les principaux heretiques de nostre temps​[125]​. La deuxième porte comme titre: Le triomphe de la S. Messe contre la Conference de ladite Messe & de la Cene, faite par Jean Garnier, Ministre des Calvinistes à Metz. Avec ample demonstration que la diversité des ceremonies n’empesche l’efficace de ladite Messe​[126]​. Ces trois publications et l’Antidote nous montrent que Fremin Capitis s’est engagé à défendre la foi catholique. 
	Nous savons en outre que Capitis est un célèbre cordelier du couvent de Senlis qui est venu de Verdun à Metz. Il accusait les réformés à Metz en disant qu’ils faisaient deux Cènes, une pour les riches et une autre pour les pauvres. La différence existe en ceci que les riches ont du pain blanc et qu’ils boivent le vin d’une vaisselle d’argent, tandis que les pauvres ont du pain noir et le vin est mis en verres. Dans plusieurs prédications, qu’il a prononcées dans la cathédrale et ailleurs, Capitis a voulu démontrer que la Cène était une action profane, sans bénédiction, sans consécration, sans altération ou mutation de la matière du sacrement. ​[127]​

5.4 Le motif
Le motif de Taffin de mettre la main à la plume est la publication en 1563 du même Fremin Capitis, nommée : Brieve apologie contre Calvin et ses complices, touchant l'administration des sacremens et la manière de faire les prières en l'Eglise et que les traductions de Marot et de Bèze ne doivent être appelées psalmes de David.​[128]​ Ce livre a également été publié par Jean de Foigny et contient une épître de l’auteur à Nicolas Psaume, évêque de Verdun, et une épitaphe du duc de Guise. 
	Capitis a « bien voulu monstrer en ceste Apologie le grand désordre qui s’ensuit de changer l’usage de l’Eglise, pour introduire ceste nouvelle façon de faire, c’est à sçavoir chanter en vulgaire, & administrer en telle irreuerence les Sacrements ». La raison pour laquelle Capitis a pris la plume est le fait qu’il a lu une « Epistre imprimée a Genève, intitulée : A tous les amateurs de la parole de Dieu. Et est attachée auec les Psalmes de Marot & de Beze ». C’est cette épître, dont l’auteur est Calvin, et qui lui a incité à écrire « ceste presente Apologie ».
	Le contenu de l’Apologie peut être résumé par le message de l’auteur au lecteur :
	« Quand tu vouldras prier soir & matin
	Nostre Seigneur en langage Latin,
	Ne t’esbahis, Lecteur, si tu n’entens
	Ce que tu dis : mais par la foy pretens,
	Sans en doubter, de ton oraison fruit
	Du Saint Esprit, qui au vray but conduit,
	Quand on ne veut de soy rien presumer.
	Car, pour prier, qui vouldrait supprimer
	L’antique usage en mespris & despit,




Dans ce résumé mis en rime, l’auteur défend l’ancien usage de l’Église catholique romaine de chanter et d’administrer les sacrements en Latin, tandis que « ils (les réformés, GJvK) voyent (ce leur semble) par le tesmoignage de S. Paul, qu’il est necessaire de psalmodier & faire les oraisons publiques en vulgaire langue & y administrer les sacrements : afin (comme ilz disent) que le peuple reçoive edification ».
	Toute l’Apologie contient des arguments de l’auteur pour défendre l’usage de la langue latine à l’église. À part cela Capitis veut montrer que les psaumes de Marot et de Bèze ne peuvent être appelés psaumes de David, « à cause qu’ils ne sont tous fidèlement traduis & y a des additions plusieurs impertinentes au sens & vraye intelligence du S. Esprit ».
	La conclusion de Capitis est qu’ « il vaut mieux louer Dieu avec l’antique simplicité de l’Église, que de blasphémer en telles rimes qui sont contraires à la raison ».

5.5 La situation ecclésiastique à Metz
	Taffin a dû écrire sa réponse pendant son premier ministère pastoral à l’église réformée à Metz.​[129]​ Cette église a été instaurée en 1525 par Guillaume Farel et ses débuts étaient difficiles, étant donné qu’elle pâtissait des persécutions dans les premiers trente ans de son existence.  Bien que les cultes réformés soient interdits par le magistrat au début, il y a un revirement en 1560. Grâce à une ruse les réformés réussissent à avoir libre exercice de la religion réformée.  À Pentecôte 1560 le pasteur de l’église, Pierre de Cologne​[130]​, prêche publiquement. L’église grandit et Pierre de Cologne n’est plus capable de subvenir aux besoins de la communauté. Taffin est appelé de venir au secours afin de partager les rôles avec Pierre de Cologne. Il est certain qu’il arrive à son poste avant le 4 mai 1561.​[131]​ 
	Taffin a eu du succès à Metz. Dans une chronique inédite on dit : « Les protestans furent autorisez en Juing MDLXI à ouvrir à Metz une église dont les pasteurs estoient Me Pierre et Me Jehan Taffin, lequel ministre estoit homme bien industrieux et bien savant, et assistoit grand peuple à ses sermons jusques bien les jours de dimange (sic) quatre mil personnes ».​[132]​ Bien que Pierre de Cologne et Jean Taffin prêchent d’abord en plein air, cette citation montre qu’ils ont reçu un endroit où ils peuvent exercer leur culte. La communauté croît vite et les prédications sont écoutées par un auditoire de trois ou quatre mille personnes. Un collègue à Francfort dit que l’église réformée à Metz est une des communautés les plus bénies de toutes les jeunes communautés. La communauté de Metz atteint bientôt un fichier de membres de quinze mille personnes. Ce même collègue dit de Taffin qu’il est un « iuvenis vere ad unguem et promovendo Christi regno, ut videtur, natus ».​[133]​ Quelque temps plus tard la communauté est complètement dressée et on l’a subdivisée en quatre paroisses. Chaque paroisse a cinq anciens, deux diacres et un collectant.​[134]​ Entre-temps la communauté se réjouit en quatre pasteurs.
	Cependant il y a également des difficultés et de l’opposition à l’église réformée à Metz. Voyant les églises se vider, le clergé catholique recourt à la calomnie afin de décourager le peuple d’aller à l’église réformée. Le cardinal de Lorraine répond au cri d’alarme de l’évêque en envoyant Bernard Dominici, général des Trinitaires. Il arrive à Metz en 1562 et il attaque la doctrine calviniste du baptême des enfants. D’après lui cette doctrine était tellement absurde que les calvinistes sont égaux aux anabaptistes. Taffin et Pierre de Cologne veulent des preuves et ils demandent une dispute publique, mais Bernard Dominici se retire. Cette rencontre théologique n’a jamais eu lieu. Quelques années plus tard, à savoir en 1565, Taffin est invité par Pierre de Salcède, gouverneur pour le roi de France de quelques châteaux dans les environs de Metz, de venir prêcher. Il lui écrit : « Monsieur Taffin. Ce n’est rien d’avoir ôté le beau Bernard, ains faut il faire cognoistre au povre peuple les abus. S’il vous plaist venir icy Samedy au soir, je vous feray bonne chière, et dimanche au matin vous prescherez dudict beau Bernard, où je masseure vous aurez grande assistance, parquoy tous ceulx de la religion de par deça seront advertiz. Et je vous assure, sur ma foy, que vous prescherz icy aussy librement qu’à Metz, et que personne ne vous donnera de trouble. (…) ».​[135]​ Probablement ce rendez-vous a eu lieu, car quelques semaines plus tard Pierre de Salcède est congédié par le cardinal de Lorraine. Le cardinal vient lui-même sur les bords de la Seille, où se trouve le château de Vic-sur-Seille, afin de chasser Pierre de Salcède avec des coups de canon. 
	Cette expédition du cardinal a eu pour conséquence que la dispute sur le baptême des petits enfants n’a pas été poursuivie. Pour cette dispute, entamée à Metz, Taffin avait même consulté le réformateur Théodore de Bèze. Bèze l‘avait conseillé de continuer la lutte de bouche et par écrit, car elle ne pouvait que tourner à son avantage.​[136]​ L’évêque de Metz ne peut pas faire autrement que d’invoquer Tertullien, Cyprien, Jérôme et Cyrille pour soutenir la tradition de son église. Taffin, par contre, se tient sur le plan évangélique en se référant à la Parole de Dieu et il défend le dogme calviniste de la sanctification des enfants dans le sein d’une mère chrétienne.
	À part Bernard Dominici, les catholiques font également venir de Verdun Fremin Capitis, un célèbre cordelier du couvant de Senlis, afin d’attaquer la religion calviniste. Dans des prédications faites dans la cathédrale il disait que la Cène était une action profane, qui n’avait ni de bénédiction ni de consécration et la matière du sacrement ne subit pas de mutation. De plus Capitis recourt à la calomnie en disant que les réformés faisaient deux Cènes, une pour les riches et une pour les pauvres. La différence consistait, d’après lui, en la qualité du pain et la vaisselle utilisée.​[137]​ 
	C’est dans ce contexte qu’on doit placer la polémique entre Taffin et Fremin Capitis, le sujet de ce chapitre. 

5.6 La réponse de Taffin
		La réponse de Taffin est publiée en juillet, comme le mentionne Capitis dans son épître.​[138]​ Comme cette date doit être entre les dates des deux écrits de Capitis, il s’agit de juillet 1563 au plus tôt ou de juillet 1564 au plus tard. La réponse de Taffin est une réaction sur une Apologie de Capitis, qui voulait défendre l’antiquité des cérémonies et le divin service contre Calvin. Étant donné que Taffin voulait défendre Calvin, il écrit une réponse à cette Apologie.​[139]​
	D’après Capitis, Taffin nie ouvertement la nécessité du baptême et il joint la grâce de Dieu au péché. Bref, il s’agit d’un pernicieux brouillon dans lequel il faisait des grandes reproches et illusions aux catholiques.​[140]​
	Taffin a dit dans sa réponse que Capitis a fait un grand tort à Nicolas Psaulme, l’évêque et comte de Verdun,  car il lui a dédié l’Apologie.​[141]​ Malheureusement Capitis ne développe pas la raison pour laquelle Taffin trouve que Capitis blâme l’évêque.
	Dans l’Apologie Capitis a réagi contre les blasphèmes de Calvin concernant le divin service, l’administration des sacrements et la justification des petits enfants.​[142]​ De nombreuses personnes ont trouvé cette Apologie de mauvaise goût : spécialement Iean Taffin, predicant des Huguenotz à Metz, & reproche cõment i’ay esté tant mal aduisé, de mespriser la maiesté du Roy treschrestien : lequel (comme il dit) à approuué & donné privilège d’imprimer les Psalmes de Marot.​[143]​ De plus Taffin est très étonné que Capitis a osé assaillir Théodore de Bèze et Jean Calvin.​[144]​
	Dans sa réponse, Taffin commence en expliquant pourquoi il s’est mis à écrire cette réponse. Selon  Capitis, il l’écrit, car il trouve que l’Apologie est contre la vérité. Il est couuertue de pieté & zele plus pernicieux ; que de pretendre la defense de la verité.​[145]​ Cependant Taffin ne veut ni brocarder ni utiliser des paroles injurieuses.​[146]​ Selon Taffin, Capitis a écrit son Apologie afin d’avoir la réputation d’homme courageux et savant, ce qui fait qu’il ressemble à celui qui a brûlé le temple d’Éphèse. Capitis est d’avis que cela lui fait plutôt honneur, car il est comparé à quelqu’un qui a brûlé le temple d’une idole.​[147]​ 
	
5.6.1 Le langage à l’église
Selon Capitis, Taffin lutte contre l’usage du langage inconnu dans les prédications. Taffin dit qu’il ne faut point prêcher en langage inconnu et dans ce sens il n’y a pas de différence entre les oraisons et les prédications.​[148]​ Taffin défend son point de vue en se référant à des textes bibliques. Capitis dit qu’il réfère à des textes dans l’Évangile selon Marc, du prophète Esaïe et d’une épître de Paul afin de prouver que c’est un signe de l’ire de Dieu, quand le Seigneur parle à un peuple infidèle en langage inconnu.​[149]​ Probablement il s’agit des textes : 1 Corinthiens 14 verset 21 : ‘Il est écrit dans la loi : C’est par des hommes d’une autre langue et par des lèvres d’étrangers que je parlerai à ce peuple, et ils m’écouteront pas même ainsi, dit le Seigneur.’  Et Paul y allègue le passage d’Esaïe 28 verset 11 : ‘Eh bien ! C’est par des hommes aux lèvres balbutiantes et au langage barbare que l’Éternel parlera à ce peuple’. Capitis n’est pas d’accord avec ce point de vue, car selon lui il s’agit dans ces textes plutôt de désobéissance que d’ignorance. Ce n’est pas que le peuple ne pouvait pas comprendre, mais ils n’ont pas voulu écouter.​[150]​
	Capitis dit dans son Antidote que Taffin est d’avis que Dieu aurait traité Nemrod​[151]​ plus doucement, si Dieu les avait traité comme Coré, Datam et Abirom.​[152]​ Cela impliquerait, comme il nous dit Capitis, que la perte de l’unité des langues est pire que la descente aux enfers tout vifs. Capitis en tire la conclusion que Taffin trouve que le péché de Nemrod serait plus grand que celui de Coré.​[153]​ La raison pour laquelle Taffin pense que la punition de Nemrod est pire que celle de Coré est que par cette punition le divin service a été corrompu et que les gens ne pouvaient plus s’admonester, consoler et enseigner ensemble.​[154]​
	À l’église primitive le coutume était de faire le divin service en hébreu, grec et latin. Taffin s’appuie sur cela pour montrer qu’il faut faire le service en langue vulgaire pour que tout le monde comprenne. Capitis ne nie pas qu’on utilise ces trois langues à l’église primitive, mais il n’a jamais dit qu’il faut utiliser le latin partout. Pour Capitis il s’agit de ne pas utiliser une langue vulgaire, donc une langue sans règles grammaticales. Et la langue qu’on utilisait en France était le latin, et pas le grec ou l’hébreu. De ces trois langues il ne reste que le latin, ce qu’on a utilisé depuis le temps des apôtres. Taffin ne peut alors pas nier qu’en France on faisait le service en langue latine au temps de l’église primitive. ​[155]​ 
	Cependant Taffin voulait dire par cela qu’à cette époque-là tout le monde comprenait le latin, ce qui fait que le latin était la langue vulgaire, la langue du peuple. Capitis lui donne  raison, mais il y ajoute que la manière de faire le service a changé. Car maintenant on psalmodie et on chante l’un après l’autre, c’est-à-dire qu’on ne chante plus tous ensemble, mais une partie du clergé répond à l’autre. Et cet usage de faire le divin service a été accepté par toute l’église.​[156]​
	Les catholiques font le mariage et la pénitence par confession en langue vulgaire, donc Taffin se demande pourquoi ils ne font pas pareil à l’administration des autres sacrements. Ce qui compte pour Taffin, c’est que le peuple sera instruit. Bien que l’enfant, quand il sera baptisé en langue vulgaire, ne soit pas instruit lui-même, toutefois l’instruction est pour les assistants. En se référant au chapitre 14 du premier Épître aux Corinthiens Taffin étaie la thèse que le baptême n’édifiera pas s’il n’est pas fait en langue vulgaire. Capitis reproche Taffin qu’il, en disant cela, attache l’efficacité du baptême à une langue spéciale.​[157]​ Pour montrer l’inconvénient qui peut venir de baptiser en latin, Taffin cite l’exemple du prêtre Limosin, de l’époque du pape Zacharie, qui disait en baptisant : « Baptizo te in nomine patria & filia & spiritus sancta ». Il aurait été mieux d’avoir baptisé en langue vulgaire que de parler latin avec une telle ignorance. Capitis avance l’argument que ces mots n’étaient pas du latin, mais que ce prêtre parlait son baragouin, ce qui montre clairement qu’il ne faut pas administrer les sacrements en langue vulgaire. En plus la langue latine est uniforme, tandis que le vulgaire est divisé.​[158]​
	La raison principale de faire le divin service en langue vulgaire est que le peuple soit édifié et que les oraisons publiques servent à instruire le peuple. Capitis s’oppose à cela, car selon lui les prédications sont des choses accessoires pour venir au principal, à savoir de bien prier Dieu et de bien dire ou écouter la messe.​[159]​ Ici nous pouvons remarquer la grande différence entre les protestants et les catholiques. En suivant l’exemple de Calvin les protestants calvinistes mettent l’accent sur la prédication de la Parole. Les catholiques font les prédications afin de bien faire les oraisons et le divin service. 
	S’il faut en croire Capitis il est important pour Taffin que l’enfant entend les promesses de Dieu, qui lui ont été faites quand il était petit, afin qu’il s’assure de la grâce de Dieu. Ce qui dérange Capitis en cette phrase, c’est que la partie : qu’il s’assure de la grâce de Dieu. Pour Capitis personne ne peut savoir s’il est digne d’amour ou de haine. C’est vrai que nous devons être assurés  qu’à toute vraie pénitence, Dieu fera grâce et miséricorde, mais nous ne pouvons pas être assurés si notre pénitence est bonne et agréable.​[160]​ 
	Taffin demande à Capitis comment les catholiques sont instruits. Par la lecture de l’Écriture ou quand on prêche en langue inconnue ? Capitis objecte seulement à cela qu’il ne parle pas de prêcher en langue inconnue dans son Apologie.​[161]​ 
	Taffin pose dans sa réponse qu’il faut connaître la volonté de Dieu, ce qui implique qu’on doit pouvoir entendre à l’église ce que Dieu veut. Il plaid alors pour l’utilisation de la langue parlée par le peuple et d’avoir la Bible en langue vulgaire, afin qu’ils comprennent le message. Si Capitis a bien compris, Taffin ne met pas de différence entre la connaissance du langage et la connaissance de la volonté de Dieu, qui est déclarée dans les saintes Écritures. Capitis oppose à cela que quelqu’un qui connaît bien la grammaire et qui peut comprendre le latin de la sainte Écriture, ne peut rien comprendre de la vérité de la sainte Écriture. Pour prouver qu’il faut connaître la volonté de Dieu, Taffin allègue un passage de Paul de l’épître aux Colossiens. Il est très probable qu’il s’agit du texte qu’on trouve dans le neuvième verset du premier chapitre, où il est écrit : (…) nous demandons que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle. Capitis objecte à cela, qu’il n’est pas nécessaire de connaître toute la volonté de Dieu, c’est-à-dire pas tous les mystères de la sainte Écriture. Il suffit largement de savoir les commandements, le symbole des Apôtres, l’Oraison Dominicale et en sommaire ce qu’il faut croire et faire. Il n’est donc pas nécessaire d’avoir la Bible en langue vulgaire. Capitis pose la question à Taffin : Pourquoi les Évangélistes, qui connaissaient toutes les langues, n’ont pas écrit l’Évangile en toute langue ? À la croix Dieu a voulu que son nom soit glorifié uniquement en Hébreu, en Grec et en Latin. À l’heure actuelle il y a des docteurs à l’église pour expliquer aux fidèles la vérité de l’Évangile, écrite en ces langues.​[162]​
 	Capitis reproche Taffin qu’il n’a pas répondu à ce qu’il a dit dans son Apologie par rapport aux petits enfants, qui ont loué Jésus Christ. Capitis renvoie à un texte qui se trouve dans le chapitre vingt-et-un de l’Évangile selon Matthieu.​[163]​ Selon Capitis ces enfants ont chanté des louanges et ils n’ont même pas compris ce qu’ils chantaient.​[164]​ 
Capitis continue à prouver qu’il n’est pas nécessaire d’avoir le divin service en langue vulgaire. Est-ce que tout ce qui est à la gloire de Dieu dans le divin service toujours profitable aux assistants ? Selon Capitis il faut répondre favorablement à cette question. Il réfère à l’inauguration du temple par Salomon. Les holocaustes et les oblations étaient dévorés par le feu qui descendait du ciel. Les prêtres et lévites avaient des instruments de musique et chantaient de leurs mains les hymnes de David. Ces instruments de musique n’ont parlé ni en Grec ni en Hébreu ni en Latin. Néanmoins le peuple a été incité à louer Dieu. Pour Capitis il en est de même pour les prêtres. Le peuple entend aussi bien le latin que le peuple d’Israël les trompettes. Et cela vaut également pour Zacharie, le père de Jean Baptiste.​[165]​ Quand il faisait son office de prêtrise, il a prié Dieu. Il faisait cette oraison non seulement pour lui, mais également pour le peuple et toutefois le peuple n’entendait pas, car Zacharie était dans le temple et le peuple était dehors.​[166]​
Dans son Apologie, Capitis réfère aux mots : Heli, Heli, lama-sabachtani. Probablement pour défendre l’usage d’une langue inconnue dans les oraisons. Apparemment Taffin y a répondu que ces mots ne sont pas une oraison, mais une complainte du Seigneur d’être abandonné de Dieu. Capitis est d’accord avec Taffin qu’il s’agit d’une complainte, mais d’après lui une complainte est également une prière. Un autre exemple dans l’Évangile montre clairement que l’indigence peut avoir comme conséquence qu’on demande secours. Il cite l’exemple du paralytique dans l’Évangile selon Jean qui disait qu’il n’avait personne pour le porter à la piscine, quand l’eau était troublée.​[167]​
  Taffin doit avoir dit dans sa réponse que le peuple ne connaît pas plus du Latin qu’un âne. Capitis est étonné par cette expression, car le Seigneur a pris la nature de l’homme afin que l’homme rapproche Dieu, par la mérite de son sang. Ce n’est donc pas rien de comparer le peuple à un âne. En plus un âne n’a pas de connaissance de la foi et le peuple à l’église a la foi.​[168]​ 
Mais pour Taffin, il est impossible de séparer la foi de la connaissance de la volonté de Dieu. Capitis lui demande où il a vu dans l’Apologie une foi séparée comme il le suppose ? Capitis est d’accord avec lui que chacun doit avoir la foi avec la connaissance de la volonté de Dieu. Cependant il n’est pas nécessaire de connaître tous les points, car les fidèles d’avant l’incarnation du Seigneur ont été sauvés par la foi du futur Messie. Ces fidèles n’ont pas tous eu la connaissance du mystère de la trinité et de la résurrection et des autres secrets de la rédemption.​[169]​
Afin de prouver que le service doit être fait en langue vulgaire Taffin cite l’exemple de Cyrille, qui allait à Rome afin de supplier le pape de faire le divin service en langue vulgaire. Quand on lui faisait des difficultés par rapport à son souhait, on entendait une voix du ciel, disant ces paroles : « Que tout esprit loue Dieu et que toute langue lui donne gloire ». Pour Capitis cela prouve que les autres évêques reconnaissent le pape pour supérieur. Et pourquoi Taffin ne croît-il alors pas l’histoire du temps de S. Grégoire, quand on portait l’image de la Dame peinte de S. Luc ? Quand on entendait chanter les anges : « Regina caeli letare, Alleluya ». Et à la fin S. Grégoire disait : « Ora pro nobis deum, Alleluya ». Capitis est content que Taffin cite l’exemple de Cyrille, mais selon lui il s’agit d’un cas particulier et pas d’une règle générale. Capitis il y ajoute que quand il entendait une voix du ciel qui commanderait qu’on doit chanter les ‘chansons’ de Marot publiquement dans les églises, et que ce commandement serait promulgué par le pape et le concile, qu’il serait le dernier à les chanter.​[170]​
	Dans son Apologie, Capitis demande Calvin si les marchands, qui sont dans des pays étrangers, dont ils ne connaissent pas la langue, sont privés des fruits des prières, car ils les entendent en langue vulgaire. Selon Capitis Taffin répond à cette question par oui. Capitis en tire la conclusion que la foi ne leur sert à rien sans la connaissance de la langue, dans laquelle on prie. D’après Capitis il s’ensuit de cela que les petits enfants baptisés ne sont pas du corps mystique de Jésus Christ, puis que ces enfants ne participent pas aux prières. En plus ces enfants ne seront donc pas sauvés  quand ils meurent à cet âge, car ils ne sont pas du corps mystique et ils ne vivent donc pas de l’espoir de Jésus Christ. Selon Capitis, Taffin est tombé dans un labyrinthe. Car si Taffin veut dire que les petits enfants ne sont pas privés des prières, ce qu’il faut nécessairement dire, pourquoi des gens, qui, à cause d’un esprit simple, ne sont pas capables de connaître la Bible, seront en privées ?​[171]​
	Taffin renvoie Capitis également aux Décrétales. Innocent III y commande que l’évêque donne des gens, qui parlent des langues étrangères, pour des gens d’une nationalité différente qui sont venus dans le diocèse. Ces propres gens peuvent faire le divin service, l’administration des sacrements et les instruire de la Parole de Dieu dans leur propre langue. Capitis est d’accord avec lui pour ce qui est de l’instruire de la parole, mais pas pour chanter en vulgaire.​[172]​ 

5.6.2 Les psaumes de Marot et de Bèze
	Dans le dernier chapitre du livre comprenant ce qui a été dit au concile de ‘Laodicense’ on défend de chanter les psaumes vulgaires composés par des idiots. Capitis ne connaît pas d’idiots plus grands que Marot et Bèze, donc il ne faut pas chanter leur psaumes à l’église.​[173]​
	Dans son Apologie, Capitis critique les psaumes de Marot et de Bèze. Taffin lui reproche qu’il confesse que du temps de S. Jérôme les paysans de Judée, les labourants aux champs, chantaient les psaumes de David. Capitis y oppose qu’il n’a pas dit qu’ils les chantaient en vulgaire. De plus Capitis n’est même pas contre chanter les psaumes en vulgaire à condition qu’ils soient chantés en bonne intention et pas faussement. Et c’est cela qui pose les problèmes avec les psaumes de Marot et de Bèze, car, selon Capitis, ils blasphèment en leur psaumes.​[174]​ Néanmoins il n’a trouvé que trois passages contre eux, poursuit Taffin.​[175]​  Une critique de Capitis concerne la phrase : « Et pour autant qu’il (Dieu, GJvK) n’a ne soin ne cure ». Capitis objecte à cette phrase que Dieu a une cure pour tout le monde.​[176]​ Selon Capitis Marot a fait trop d’additions aux psaumes. Ainsi plusieurs ont pensé louer Dieu en chantant les psaumes, tandis que Dieu leur entendais chanter des blasphèmes à cause de la traduction de Marot et de Bèze.​[177]​ Les psaumes de Marot et Bèze n’édifient point, car le texte est corrompu en divers lieux.​[178]​
	Pour prouver qu’il a trouvé encore d’autres passages, Capitis citent d’autres versets qui ont été mal traduits par Marot et Bèze. Comme il allègue ces passages pour la première fois, nous pouvons supposer que Taffin n’a pas réagit sur cette critique dans sa réponse.​[179]​ 

5.6.3 L’adoration des idoles
	Taffin fait le reproche aux catholiques que leur chant latin, à l’opposition des psaumes en vulgaire des protestants, ne leur empêche pas d’adorer les idoles, desquelles leurs temples sont tapissés. Les images des saints et le crucifix sont les idoles, dont Taffin parle. Afin d’étayer cette thèse Taffin allègue le vingtième chapitre d’Exode, où il est écrit qu’il ne faut point faire des dieux d’or ou d’argent.​[180]​ Capitis oppose à cette thèse que le crucifix serait une idole, si Jésus Christ n’était pas mort pour nous. L’image du crucifix représente la vraie crucifixion de notre Seigneur et n’est alors pas d’idole. Il allègue dans ce contexte chapitre huit de la première épître de Paul aux Corinthiens et il l’explique ainsi que Paul dit qu’une idole n’est rien au monde, non pas que ce ne soit rien, mais parce que cela ne signifie rien de vrai.​[181]​ 
	Les images des saints auraient été des idoles, si ces saints étaient des huguenots et s’ils étaient décédés en tel état. Mais parce qu’ils ont été des vrais imitateurs de Jésus-Christ, leurs images représentent vraiment qu’ils sont saints. Les images des idoles ne sont alors pas non plus des idoles.​[182]​ 
	Et les huguenots, n’ont-ils pas d’idoles ? Si Taffin dit que le pain de la Cène est le corps de Christ. Capitis lui demande si c’est le corps de Christ réellement ou en esprit par commémoration ? D’après Capitis Taffin doit concéder à la seconde. Ce pain reste pain quant à la substance, donc si les huguenots commémorent Jésus-Christ par le pain, pourquoi les catholiques ne peuvent pas faire révérence à l’image du crucifix, car c’est le Seigneur en commémoration.​[183]​
	
5.6.4 Les œuvres méritoires
	Dans son Apologie, Capitis pose la question à Calvin combien de fois les huguenots usent la haïre et combien de fois il jeûnent l’année, car David se dit avoir jeûné et porté la haïre en psaume trente-quatre. Taffin répond à cette question en disant qu’il ne nous est pas commandé de porter la haïre, comme il ne nous est également pas commandé d’aller sans chemise ou de porter argent. Taffin semble avoir répondu à cette question de façon très brève. Capitis le comprend ainsi : nous ne sommes alors pas tenus à faire tout ce que les psaumes disent.
	Taffin attaque les bonnes œuvres, c’est-à-dire les œuvres méritoires, en disant que l’apôtre Paul nous admoneste que nous ne soyons pas déçus par une vaine philosophie selon la tradition des hommes.​[184]​ Affliger le corps, se battre et faire plusieurs d’œuvres superfétatoires n’est pas seulement en vain, mais ce sont même des péchés, dit Taffin. Capitis oppose à cela que Taffin parle contre Paul, car Paul disait qu’il châtiait le corps et le réduisait en servitude.​[185]​ Et Daniel​[186]​ n’était-il pas exaucé à cause du fait qu’il affligeait volontairement son corps ?​[187]​ 
	Taffin semble avoir dit dans sa réponse que toutes les bonnes œuvres ne valent rien sans la Parole de Dieu. Il veut dire par cela que ces œuvres ne sont pas écrits dans la parole en tant que de bonnes œuvres et qu’elles ne sont pas commandées dans la Parole de Dieu. Pour Taffin les jeûnes et les afflictions du corps sont des traditions des hommes, dont l’apôtre Paul nous reprend. Capitis est d’accord pour ce qui est des œuvres qui sont contraires à la Parole de Dieu. Nous pouvons retrouver des exemples dans la Bible, notamment en Esaïe 58, où il est décrit que des gens faisaient des jeûnes, mais leur intention était mauvaise. Et en Actes 23 nous pouvons lire des quarante juifs, qui promettaient de ne ni boire ni manger. Pour Capitis le jeûne est une œuvre de vraie pénitence, une œuvre que nous sommes obligés de faire.​[188]​
	La critique de Taffin sur le jeûne ne porte pas seulement sur le motif, mais également sur la pratique, car d’après lui, ceux qui jeûnent n’attendent même pas le soir pour manger. Ils ne jeûnent que jusqu'à midi, tandis que les pères du temps passé attendaient le soir avant de manger. Le fait que Taffin parle des pères du temps passé est pour Capitis une occasion de prouver que les jeûnes ne sont pas des inventions toutes neuves, mais des institutions existantes depuis le début.​[189]​ 

5.6.5 La messe
	Taffin a écrit tant « ordement et fallement »	de la messe, que Capitis s’ébahit que la main de Taffin n’a pas séché comme celle de Jéroboam.​[190]​ Taffin en parle tant scandaleusement que Capitis veut se déclarer, le plus succinctement qu’il pourra, que la messe soit la stabilité de leur foi et de leur loi. Il veut montrer que la consécration du corps et du sang de Jésus-Christ n’est pas seulement exposée dans la sainte Écriture, mais également dans les habits distincts, les gestes corporels, les cérémonies et les paroles extraites de la sainte Écriture.​[191]​ Capitis ne veut pas répéter ce que Taffin a dit par rapport à la messe, car « en sa réponse contre moy, il scandalize assez, & trop les lecteurs, son venin est donc assez espandu sans que je les escrive ». Capitis se limite à donner le remède et antidote de ce venin.​[192]​ 
	Apparemment Taffin a contesté la vraie existence du corps et du sang de Jésus-Christ dans la messe, car Capitis en revient dans son Antidote. Il ne développe pas ce point en détail, mais il réfère à ce qui a été dit là-dessus à son époque et il récapitule brièvement les arguments. Son point principal touche les cérémonies. Ces cérémonies ne sont pas forgées du cerveau humain, comme les calvinistes disent.​[193]​
	Puis Capitis saute sur une traduction de Calvin du latin en français de la phrase : Hoc est corpus meum. Pour prouver la réale présence du corps du Seigneur dans la messe, Capitis entame une discussion grammaticale sur la traduction du mot hoc.​[194]​ Il nous semble que Taffin ne s’est pas mêlé dans cette discussion, étant donné que Capitis s’adresse uniquement à Calvin pour cette partie de la discussion.
	Les calvinistes ne veulent pas croire que le corps du Seigneur est au sacrement de l’autel. Calvin donne comme argument que Jésus-Christ est à la dextre de Dieu et Taffin suit la raison de son maître.​[195]​ Cet argument est fondé sur les paroles des anges le jour de l’ascension : Hommes Galiléens, pourquoi vous arrêtez-vous à regarder au ciel ? Ce Jésus, qui a été enlevé au ciel du milieu de vous, viendra de la même manière que vous l’avez vu allant au ciel.​[196]​ Capitis ne nie pas que le corps de Jésus-Christ soit à la dextre de Dieu, mais d’après lui, la dextre de Dieu soit partout. Il s’ensuit de cela que le corps du Seigneur est également partout. Mais Capitis fait une restriction à cela. Le corps du Seigneur n’est pas partout réellement, mais au ciel en existence naturelle et au sacrement de l’autel en existence sacramentelle.​[197]​ Capitis ne dit donc pas que le Seigneur est à la messe tel qu’Il a été monté au ciel.​[198]​ Et quand Jésus reviendra juger au dernier jour, ne sera-t-il pas en ce monde et en même temps à la dextre de Dieu ?​[199]​ Encore une preuve pour Capitis que Jésus peut être à la fois à terre et à la dextre de Dieu.
	Taffin critique également les cérémonies autour la messe. Il les nomme des superstitions. Son collègue Garnier a également proféré des critiques contre la messe dans une prédication le cinq septembre, comme le dit Capitis dans son Antidote. Mais Capitis se défend en disant que les cérémonies, telles que le tapissage de l’autel, du temple et même des fois de la rue, sont tirées de l’Évangile. Dans l’Évangile il est décrit que le Seigneur a institué cette réfection en une grande salle parée. D’après Capitis nous pouvons apprendre de ce fait que si le Seigneur avait institué ce sacrement sans parure, ainsi que sa nativité, Taffin aurait eu raison de murmurer contre ces cérémonies.​[200]​
	Pour ce qui est de l’autel, Taffin s’ébahit pourquoi les catholiques disent la messe plutôt sur un autel de pierre que de bois. Capitis répond à cette question en disant qu’ils mangent le vrai corps de Jésus-Christ. Ils ne mangent pas de pain, donc l’église veut avoir un autel d’une autre matière que les tables en bois des tavernes.​[201]​
 	Pour Capitis il est certain que les cérémonies signifient quelque chose. Bien qu’il ne soit pas certain ce que Taffin a dit par rapport à ce sujet, nous voulons quand même présenter ce que Capitis met sur le tapis contre les huguenots en général, qui disent qu’il ne faut plus de figure puis que la vérité est venue. Capitis ne nie pas cet argument, mais il  y ajoute que dans un sens cet argument est vrai, mais dans un autre il est faux. Premièrement il ne faut plus de circoncision puis que le baptême a été introduit. Le baptême était figuré par la circoncision. Pareillement il ne faut plus tuer l’agneau pascal, car Jésus-Christ, le vrai Agneau, a été mis a mort. Il ne faut donc plus de figure pour figurer les mystères de la rédemption, comme des choses à venir. Car cela serait une protestation que ces mystères n’ont pas eu lieu. Mais avoir des figures pour signifier des mystères déjà accomplis, c’est une chose pieuse et religieuse.​[202]​
	Et Capitis est d’avis que les protestants ont des figures aussi, car ils mangent du pain pendant la Cène. Ils disent que ce pain n’est pas le vrai corps de Christ et c’est donc une figure de la mort de Jésus. Est-ce que cette figure est par la parole de Dieu ? Selon Capitis toutes les cérémonies dans son église sont  par la parole de Dieu. Donc les habillements, les inclinations, confesser les fautes à Dieu et aux saints, faire le signe de la croix, passer d’un bout de l’autel à l’autre, faire des oraisons à haute voix et à voix basse, faire mémoire des saints, aussi bien les saints trépassés que les saints vivants.​[203]​
	Bien qu’il ne nous soit pas clair dans quel contexte, Taffin semble avoir dit qu’il ne faut pas joindre la civilité humaine aux sacrements. Capitis lui répond en disant que les nappes, utilisées pendant la Cène, font également partie de la civilité humaine. Il y ajoute que Taffin et ses compagnons permettent que les hommes riches mangent du pain plus blanc que les pauvres. Et les riches boivent du vin d’une tasse en argent et les pauvres boivent d’un verre et d’autres moindres vaisseaux. Est-ce que cela n’est pas de civilité humaine que les riches se préfèrent aux pauvres ? Capitis est content que dans leur commémoration il n’y pas de différentes sortes d’hostie pour les riches et pour les pauvres et qu’ils boivent tous le vin du même calice.​[204]​ 
	Taffin a probablement dit quelque chose par rapport aux vêtements que les prêtres portent pendant la messe, car Capitis revient sur cela. Il dit que c’est normal que le prêtre soit autrement vêtu quand il dit la messe ou quand il est chez lui. En prenant l’exemple du Seigneur, il dit que Jésus-Christ était autrement habillé quand Il lavait les pieds de ses apôtres, que quand Il a institué le sacrement de l’autel. Cela prouve aussi qu’il y a de la civilité humaine dans le sacrement. C’est pour cela qu’ils s’habillent en blanc pour représenter la Passion du Seigneur, car le Seigneur a été vêtu ainsi par moquerie le jour de la Passion.​[205]​ 
	Par rapport aux vêtements Taffin a dit certainement que les prêtres sont liés comme des larrons. Puis Capitis va expliquer que le prêtre, par amour pour le Seigneur, Qui a été lié comme un larron et crucifié entre deux larrons, endure cette injure. Ensuite Capitis va expliquer le sens des différents vêtements. Le prêtre porte la chasuble, qui couve l’aube, l’étole, la ceinture et au derrière le signe de la croix. Cette croix est mise sur le dos du prêtre afin de représenter le Christ portant la croix. La chasuble est donnée en mémoire de la robe de pourpre, qui était donné par dérision, mais représentait la majesté royale du Seigneur. Ainsi explique Capitis les vêtements sacerdotaux et il demande Taffin d’expliquer la différence entre les riches et les pauvres pendant la Cène.​[206]​
	Puis, Capitis s’adresse à Taffin et à Garnier​[207]​ qui ont dit que le prêtre saute de place en place pendant la messe. Ils disent cela parce que les prêtres passent du côté dextre au côté senestre pour prêcher l’Évangile. Mais Capitis se dépêche de donner une explication pour cela. D’après lui cela est extrait de l’Évangile, car Paul dit que l’Évangile doit être prêché d’abord aux juifs, mais parce qu’ils l’ont déboutée, l’Évangile a été prêché aux gentils. Quand le prêtre commence la messe il commence au côté dextre, ce qui signifie le peuple des juifs. Et quand il va dire l’Évangile il passe au côté senestre, ce qui signifie qu’à cause du refus des juifs, nous avons reçu l’Évangile. Et quand le prêtre a fini de dire les mystères de l’Évangile, il reporte son livre du côté dextre pour montrer que, quand le nombre des gentils sera accompli, alors le reste des juifs sera sauvé.​[208]​ 
	Sans doute Taffin (et peut-être Garnier) a dit quelque chose au sujet des oraisons, qui sont faites à la fois à voix basse et à haute voix. D’après Taffin cela se fait par fantaisie. Mais cette façon de prier a une raison aussi, quant à Capitis. Le Seigneur a prié secrètement dans le jardin au mont d’olivet, tandis qu’à la croix Il a prié à haute voix. Les prêtres font ce que le Seigneur a fait.​[209]​ 
Les prêtres font souvent le signe de la croix à la messe. Ils n’attribuent pas la grâce de Dieu à ce signe, plutôt le contraire. Les pères protestants ont usé ce signe pour l’efficace de leurs bénédictions et oraisons, qui procédaient du mérite de la passion future. Et puis Capitis mentionne de nombreuses personnes de la Bible, qui ont, quant à lui, fait le signe de la croix dans des situations différentes. Ces pères ont usé ce signe ayant la foi de la future passion.​[210]​ Pourquoi Taffin blâme-t-il alors le signe de la croix, qui est utilisé par les catholiques ? ​[211]​
	Pour mettre fin au sujet de la messe, Capitis conclue que les cérémonies ne sont point des superstitions, car les cérémonies signifient quelque chose, bien que Taffin impose que les prêtres disent seulement au peuple qu’ils doivent leur porter leurs biens.​[212]​ En résumé, Capitis est d’opinion que toutes les cérémonies ne sont pas nouvelles, mais elles ont des similitudes en l’Évangile, donc Taffin n’a aucune occasion de murmurer.​[213]​
	
5.6.6 Les prières
Quand nous poursuivons la déclaration des mystères, nous voyons que Taffin reproche les catholiques qu’ils prient pour les vivants et pour les trépassés.​[214]​ Bien que Capitis ne cite pas ce que Taffin a dit sur ce sujet, il nous semble qu’il n’est plus nécessaire de prier pour les trépassés, car ils sont déjà à leur destination. Les protestants, et donc Taffin aussi, ne croient pas en purgatoire. À la mort l’homme va tout de suite à sa destination, soit au ciel, soit à l’enfer.  
	Cependant Capitis objecte à cela, que dans le livre des Maccabées il est écrit que c’est une chose salubre de prier pour les défunts afin qu’ils soient délibérés de leurs péchés. Taffin y opposera sans doute que ce livre n’est pas canonique.​[215]​ 
	Probablement Taffin se demande aussi pourquoi on fait mémoire aux saints à la messe. Mais Capitis trouve le fondement de nouveau dans l’Écriture. Selon la prophétie de David, Jésus-Christ a eu en sa passion, mémoire des prières des saints, disant à son Père ainsi : En toi se confiaient nos pères ; Ils se confiaient, et tu les délivrais. Ils criaient à toi et ils étaient sauvés ; Ils se confiaient en toi, et ils n’étaient point confus.​[216]​ En déclarant cela l’oraison de Christ devait être exaucé en comparaison des saints, qui ont été exaucé dans le passé.​[217]​ 

5.6.7 La justification des enfants dès le ventre de leurs mères
	Un autre point principal pour Taffin est de prouver que les enfants sont justifiés dès le ventre de leurs mères. Ces mots ne se trouvent pas expressément dans l’épître de Paul, mais toutefois ils se tirent d’une conséquence nécessaire. Selon Capitis Taffin tire cette conclusion de l’antécédent qui se trouve dans le premier épître aux Corinthiens chapitre quatorze : Car le mari non-croyant est sanctifié par la femme et la femme non-croyante est sanctifiée par le frère ; autrement, vos enfants seraient impurs, tandis que maintenant ils sont saints.​[218]​ Pour Taffin Paul a dit que quand seulement l’un des parents serait fidèle, encore les enfants seraient sanctifiés dès le ventre de leurs mères.​[219]​ Capitis n’approuve pas l’explication de ce texte, faite par Taffin.​[220]​
	D’après Capitis Taffin a dit que les catholiques disent que les enfants, de leur nature souillés et conçus en péché, sont toutefois saints. Et aussi que les catholiques appellent les enfants des infidèles, qui sont mariés, des bâtards. Capitis nie cela. Cependant il est vrai que les catholiques disent que les enfants des huguenots sont des bâtards, mais ils ne disent rien des enfants des infidèles mariés.​[221]​ 
	Pour prouver cette justification, Taffin doit avoir dit que de tout le peuple ceux, qui par la foi sont insérés en cette racine d’Abraham, sont faits ses enfants et obtiennent la même grâce de son alliance. Mais selon Capitis il a dit un peu avant que cette promesse faite à Abraham était particulièrement faite aux juifs, enfants d’Abraham selon la chair. Capitis oppose que Paul a dit que tous ceux qui sont d’Israël, ne sont point pourtant israélites. Ceux qui sont enfants de la chair ne sont pas forcément des enfants de Dieu.​[222]​
	Dans une autre proposition Taffin dit que la justification précède le baptême. Mais, comme le dit Capitis, Paul dit exactement le contraire. Capitis cite dans ce contexte : « afin de la sanctifier en la purifiant et en la lavant par l’eau de la parole ».​[223]​  Et : « il nous a sauvés,  non à cause des œuvres de justice que nous aurions faites, mais selon sa miséricorde, par le bain de la régénération et le renouvellement ».​[224]​ Pour Capitis cela est la preuve que nous sommes lavés par l’eau de vie et la parole de la vie, et donc pas avant.​[225]​
	Pour Capitis c’est également de la folie que Taffin peut dire que ces enfants font encore toujours des péchés, nonobstant qu’ils soient justifiés. Pour prouver cette sanctification, Taffin semble avoir formulé l’argument que si les enfants n’étaient pas sanctifiés au ventre de la mère, qu’Adam a plus de puissance à souiller et condamner les petits enfants, que Jésus-Christ à les sanctifier et sauver. Pour Capitis il est impossible que le péché aille de pair avec la justification. Est-ce qu’il ne s’ensuit pas de cela que Jésus ne sanctifie qu’en partie ? Et n’est-il pas écrit que personne ne peut servir à deux maîtres ? Est-ce que l’enfant n’est alors pas digne d’être sauvé et damné tout à la fois ? En plus, Dieu ne permettra jamais que le péché ne soit pas puni, car les gages de péché est la mort, comme il nous dit Paul.​[226]​
	Mais Taffin s’appuie sur Paul aussi pour prouver que le péché habite en nous. Il réfère au passage : « Car je ne fais pas le bien que je veux, et je fais le mal que je ne veux pas. Et si je fais ce que je ne veux pas, ce n’est plus moi qui le fais, c’est le péché qui habite en moi ».​[227]​ Et selon Taffin Paul parle de lui-même et pas d’autrui, comme les docteurs de l’Église Romaine disent. D’autres textes peuvent nous prouver que Paul parle de lui-même, notamment le passage suivant: « Misérable que je suis ! Qui me délivrera du corps de cette mort ? ».​[228]​ Capitis fait la reproche à Taffin qu’il, en ayant cette opinion, n’estime point Augustin, docteur de l’Église Romaine, qui disait : « Vnde intelligitur homo describi, qui nondum est sub gratia ? » Cet homme n’est pas encore sous la grâce.​[229]​
	Puis, Capitis renvoie au texte en Romains six verset vingt-deux, où il est écrit : « Mais maintenant, étant affranchis du péché et devenus esclaves de Dieu, vous avez pour fruit la sainteté et pour fin la vie éternelle ». Et également à Jean trois verset cinq : « Jésus répondit : En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne naît d’eau et d’Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu ».​[230]​
	Ensuite Capitis cite l’exemple de Corneille, le centenier, qui, avant d’être baptisé, était sanctifié. Il entendait la prédication de Pierre et il croyait. En ayant cette foi, il était sanctifié, mais il devrait être baptisé après. L’enfant ne peut pas concevoir la foi par la prédication de la parole de Dieu. Selon Capitis cette exige du Seigneur est générale, donc si l’enfant meurt sans être baptisé, il ne sera pas sauvé.​[231]​
	Taffin aurait cité le même exemple pour prouver qu’on est justifié avant le baptême. Tandis que Capitis prend l’exemple uniquement pour les grands et les âgés, Taffin le considère également pour les petits, aussi bien pour les petits qui sont déjà nés que pour ceux qui sont à naître. Pour Taffin, seulement ceux qui méprisent le sacrement du baptême, ne peuvent pas entrer en paradis sans être baptisés d’eau et du saint Esprit. Il dit ainsi par rapport aux enfants : « Et pour ce que les petitz enfans ne sont en aage pour mespriser, il seront sauvez, iaçoit ce qu’ilz ne soient point baptisez ». Il cite dans ce contexte : « Un mâle incirconcis, qui n’aura pas été circoncis dans sa chair, sera exterminé du milieu de son peuple : il aura violé mon alliance ».​[232]​ Taffin conclue que cela s’entend seulement des adultes et non des enfants.​[233]​ 
	Selon Capitis Taffin se moque de ceux qui disent que les enfants non baptisés vont au limbe, car il n’y a que deux voies, à savoir le paradis ou l’enfer. Et comme ces enfants ne sont point damnés avec les reprouvés, ils sont donc sauvés.​[234]​ Capitis ne veut disputer ni du limbe ni du purgatoire, mais il demande Taffin : « Quand Tabitha était morte, où était son âme avant qu’elle soit ressuscitée » ?  Non en paradis, car on y est éternellement et pas non plus en enfer, car là, il n’y a aucune rédemption.​[235]​
	Si les enfants ne seront pas sauvés sans baptême, comme le dit Capitis, cela signifie pour Taffin que les catholiques attribuent le salut de l’âme à l’élément extérieur. Mais Capitis nie ça. Il n’attribue la grâce de Dieu ni au sel, ni à l’eau, ni aux ministres, mais seulement à Dieu.​[236]​ 
	Si un enfant non baptisé ne sera pas sauvé cela a pour conséquence, selon Taffin, que les pères peuvent damner leurs enfants. Cependant Capitis répond qu’il n’a pas dit que ces enfants seront damnés, mais qu’ils ne seront pas sauvés. Mais pour Taffin le raisonnement de Capitis est trop étroit. Il cite l’exemple de Moïse pour montrer que Dieu ne se fâche pas contre l’enfant, mais contre les parents, s’ils ne baptisent pas leur enfant. Dieu s’est courroucé contre Moïse,​[237]​ parce qu’il n’avait pas circoncis son enfant, mais Dieu ne s’est pas courroucé contre l’enfant.​[238]​ 
	Si l’on attache trop à la nécessité du baptême, cela provoquerait des problèmes. Chacun qui trouve que le baptême est indispensable, et qui ne peut pas trouver de l’eau tout de suite, jettera son enfant dans un puis, déclare Taffin. Mais selon Capitis ce raisonnement est ridicule, car personne n’a jamais fait une telle chose.​[239]​ 
	 
5.6.8 Les cérémonies
	Dans son Apologie Capitis défend les cérémonies. Selon Taffin il travaille fort de prouver que les cérémonies ne sont pas d’instruments d’idolâtrie. Taffin dit que Capitis le fait sans avoir l’autorité des pères anciens. Capitis oppose à cela qu’il propose Saint Justin pour mettre différence entre la « S. huile & l’onction ».​[240]​  
	Capitis pose des questions à Calvin concernant le baptême dans les fleuves et les rivières, puis que le Seigneur y a été baptisé. Pourquoi les protestants ne suivent pas l’exemple du Seigneur ? Capitis s’ébahit que Taffin réponde à cette question en parlant de la différence entre le pain levé et le pain sans levain. Taffin cite également l’exemple du Seigneur, Qui a mangé l’agneau pascal, néanmoins nous ne sommes plus tenus à manger l’agneau pascal. Capitis trouve cette réponse impertinente.​[241]​
	Taffin est d’avis que le carême est une chose superstitieuse et que c’est une folle imitation de Jésus-Christ. Pour prouver qu’il a raison, Taffin cite une phrase de Chrysostome : « Non enim dicit ieiunium suum imitandum ». Mais selon Capitis Chrysostome veut dire par cela que le Seigneur nous oblige de suivre son exemple et de jeûner quarante jours et quarante nuits. Cela serait une folle imitation.​[242]​
	Taffin ne nie pas que les apôtres aient guéri des malades par l’onction de l’huile. Jaques en parle ouvertement. Mais pour Taffin ces miracles ont été faits afin de confirmer la doctrine de l’Évangile. Capitis toutefois fait la différence entre l’onction, par laquelle les apôtres guérissaient les malades, et l’huile, de laquelle parle Jaques. D’après Capitis, Jaques ne parle pas de cette onction pour guérir le corps, mais spécialement pour guérir l’âme et il dit que l’oraison de la foi, allèguera le malade et s’il est en péché, les péchés lui seront pardonnés.​[243]​ Il apert donc qu’avec l’oraison de la foi, nous recevons rémission de nos péchés par le ‘S. huile’ administré par les prêtres.​[244]​
	Pour notre instruction il ne nous faut pas de figures. En disant cela, Taffin veut ôter de l’église le sel, le crème, l’eau, l’encens et d’autres matières qu’on utilise à l’église. Taffin est d’avis que ces choses ne signifient rien. Capitis objecte à cela que ces figures signifient quelque chose. Et s’il ne fallait plus de figure à l’église, il ne faudra donc pas non plus user des similitudes dans les prédications. Et ces similitudes sont des figures de la vérité. Paul a usé des similitudes dans la première épître aux Corinthiens, dans le quinzième chapitre, où il parle du soleil, de la lune, des étoiles et de la semence jetée en terre. Il n’y a alors pas de raison de ne plus user des figures, puis que Paul le fait aussi.​[245]​
	Taffin se demande également quelle convenance il y a du ‘crachat’ à une odeur douce. Il se pose cette question, vu que les prêtres mettent un peu de salive aux narines des enfants avec le bout du doigt. Capitis explique cette pratique ainsi : Le prêtre n’applique pas cette salive à l’enfant pour le corps, mais afin de faire connaître que la sapience de Dieu soit odorée des fidèles. Capitis voit une comparaison entre la salive qui procède de la bouche et la sapience qui est issue de la bouche de Dieu. Et, selon Capitis, Paul le déclare aux Corinthiens que nous sommes la bonne odeur de Jésus-Christ à Dieu.​[246]​
	Capitis pose la question à Calvin si son baptême était bon ou non, avec les cérémonies. Taffin répond à cette question par dire qu’il tient son baptême pour bon, mais qu’il n’approuve pas les superstitions qui y sont ajoutées. Taffin trouve alors que les cérémonies catholiques autour du sacrement du baptême sont des superstitions, qui ne servent à rien et qui n’augmentent pas la valeur du sacrement.​[247]​ 

5.6.9 Calvin
	Capitis parle aussi du mariage. Il se demande pourquoi l’ancienne mode de marier n’est plus bonne et que Calvin a institué une autre. Taffin semble avoir répondu que c’est une chose plus politique qu’ecclésiastique. Probablement il s’agit ici de la question si le mariage est un sacrement ou non, car Capitis continue à défendre la thèse que le mariage est un sacrement. Il cite aussi Paul dans son épître aux Éphésiens. Paul y dit dans le cinquième chapitre que l’homme et la  femme seront deux en une chair. Selon Capitis, Paul y dit également que ceci est un grand sacrement en Jésus-Christ. Car la conjonction entre homme et femme représente la conjonction de Jésus-Christ et de son épouse, à savoir l’Église.​[248]​ 
	Pour Calvin il est impossible de commander quelque chose si ce n’est pas écrit dans la Parole de Dieu. Et quand on défend quelque chose, il demande où c’est défendu dans l’Écriture. Taffin en réagit et dit qu’on ne peut rien commander par obligation de pécher sans la Parole de Dieu, c’est-à-dire sans que ce soit expressément écrit. Capitis avoue qu’on ne peut pas faire quelque chose contraire à la Parole de Dieu. Mais si Taffin veut dire qu’il n’est pas expressément dit dans l’Écriture, cela est faux. Capitis prend cet argument pour défendre par exemple le jeûne et la prière à tel jour et à telle heure. Car ce n’est pas contre l’honneur de Dieu ou le salut de l’âme. Et cela vaut également pour s’abstenir de manger chair les vendredis et samedis, en mémoire de la passion de Jésus-Christ.​[249]​ 
	Dans son Apologie Capitis reprend Calvin qu’il n’a jamais osé venir en France pour faire part de la connaissance de la vérité. Taffin se fâche contre une telle injure en disant : « Et qui a jamais veu Calvin durant ces troubles en France ? Tant s’en faut qu’il y ait presché ou pillé les temples ». Capitis reproche à Calvin ces pillages à cause du fait qu’ils lui ont plus. Capitis pose ensuite la question à Taffin, combien de calices et de joyaux Calvin a fait rapporter à Genève. Selon Capitis, Taffin a dit que ravir les vaisseaux ecclésiastiques n’est pas de sacrilège. Et Capitis avoue que le sacrilège spirituel est plus dangereux. Et c’est ce sacrilège que Taffin et ses compagnons usent, d’après Capitis, en ravissant la vérité des saintes Écritures pour établir leurs erreurs. Et pour Capitis le ravissement des calices et d’autres vaisseaux reste sacrilège, ce qui montre l’exemple de Balthazar,​[250]​ qui a été puni de Dieu, pour avoir profané les vaisseaux du temple.​[251]​

	Pour la fin de sa brave réponse, Taffin semble promettre Capitis pour son salaire confusion et tourment éternel. Capitis désire que Taffin soit disciple de la vérité au lieu de maître de mensonge. ​[252]​

5.7 Conclusion
	Ce qui a été décrit dans ce chapitre nous montre clairement que Taffin a osé s’engager dans une polémique avec un docteur en théologie. Cela est encore plus remarquable, quand on considère que Taffin est devenu pasteur en 1561.
	Cette polémique nous montre clairement que Taffin a fait un effort de défendre la doctrine calviniste. Dans sa réponse Taffin s’est montré un véritable élève de Calvin. Il défend les points de vue de son maître. Calvin dit que le Seigneur nous a commandé trois choses que nous devons observer dans nos assemblées spirituelles, à savoir : la prédication de Sa Parole, les oraison publiques et solennelles et l’administration des sacrements. Et tout cela se fait en langue commune et connue au peuple, car le peuple ne peut pas répondre amen à une prière, qui a été faite en langue inconnue.
	La réponse de Taffin nous semble parfois un peu méchant, mais il faut que nous tenions compte que nous avons dû reconstituer la réponse de Taffin à l’aide du contenu de l’Antidote de Capitis. Étant donné que Capitis était l’adversaire de Taffin, il était sans doute subjectif. 
	Malheureusement, nous n’avons pas trouvé un exemplaire de la réponse de Taffin, car cela nous aurait prévenu de deviner. Capitis n’entre pas trop en détail pour ce qui est la réponse de Taffin. Il développe plutôt ses propres arguments. Cela a eu pour conséquence que souvent nous n’avons pas pu présenter le raisonnement derrière certains points de vue. Seulement la vraie Réponse nous peut éclairer toutes les imprécisions.



































	Dans cette dernière partie de cette étude nous donnerons un résumé des données. Ensuite nous montrerons les implications de ce travail à la recherche concernant Jean Taffin. Et nous terminerons par quelques perspectives de recherche. 

Résumé
	Le Piétisme réformé est un mouvement de piété qui s’est manifesté pour la première fois dans le Puritanisme en Angleterre dans la deuxième moitié du XVIème siècle. Au bout d’un certain temps ce mouvement de piété s’est répandu en Europe et même aux Etats-Unis et en Afrique du Sud.​[253]​ Sur le continent européen les premières manifestations du Piétisme réformé sont aperçues dans le Protestantisme français. 
	Suite à des persécutions et la révocation de l’édit de Nantes en 1685, cette manifestation francophone du Piétisme réformé comprend une territoire beaucoup plus large que la France. Les réfugiés ont fui leur patrie afin de s’installer ailleurs. Nous avons vu que le Suisse et les Pays-Bas ont joué un rôle important dans la publication des ouvrages piétistes francophones. 
	C’est dans  ce contexte que nous pouvons placer la personne de Jean Taffin. Étant né catholique il s’est converti au Protestantisme pendant qu’il était au service de cardinal Granvelle. Ensuite il a travaillé comme pasteur et également en tant que chapelain de Guillaume de Taciturne. Après sa fonction de chapelain il reprend son ministère de pasteurs afin de servir les églises wallonnes aux Pays-Bas. C’est dans cette période que Jean Taffin s’est mis à écrire. Deux de ses écrits peuvent être considérés comme des ouvrages piétistes. Il s’agit des livres suivants : « Les marques des enfants de Dieu » et « Traicte de l’amendement de vie ». Ces deux ouvrages ont connu de nombreuses rééditions et ils ont été traduits en au moins quatre langues.

Conclusions
	La contribution à la recherche de ce travail écrit comprend plusieurs domaines. Premièrement ce travail apporte de nouvelles informations sur la personne et l’œuvre de Jean Taffin. Puis nous pouvons dire que ce travail est un premier pas dans la recherche concernant le Piétisme réformé francophone. Et enfin ce travail montre la polémique entre les réformés et catholiques au XVIème siècle.
	Cette étude nous permet de changer l’image que nous avions de Jean Taffin jusqu’à maintenant et de tirer les conclusions suivantes :
	Premièrement nous pouvons conclure que le premier écrit de Taffin est déjà publié en 1563 ou 1564. 
Dans son premier ouvrage, Taffin a osé de s’engager dans une polémique avec Fremin Capitis, un docteur en théologie. 
Troisièmement il est justifié de dire que Taffin se montre un vrai élève de Calvin, car, en sa réponse à Fremin Capitis, il défend les points de vue de son maître. En gros, ces points de vue touchent la prédication de la Parole, les oraisons publiques et l’administration des sacrements. Ces thèmes se retrouvent tous dans la réponse de Taffin.
Quatrièmement nous pouvons dire que les débuts du ministère étaient beaucoup plus mouvementés que nous l’avons pensé jusqu’à maintenant. Taffin s’est engagé à contester la doctrine catholique et la manière d’administrer les sacrements aussi bien par écrit que par oral.
	Cinquièmement cette étude montre que le nombre d’éditions françaises des écrits de Taffin surpasse les douze éditions mentionnées par C. Boer.​[254]​ L’enquête bibliographique prouve qu’il existe au moins vingt-deux éditions. Il s’agit d’au moins onze éditions de Marques et onze éditions de Traicte. 
	Cela nous permet sixièmement de conclure que la place de Taffin dans le Piétisme réformé francophone était beaucoup plus grande que prévue. Les onze éditions de chacun de ses ouvrages piétistes justifient de dire qu’elles ont été des best-sellers.​[255]​
	Il s’ensuit de cela qu’il ne s’agissait pas tout simplement d’une expression de foi strictement personnelle, mais que Taffin est le représentant d’un mouvement qui se présente déjà à la fin du XVIème siècle. Cela prouve l’existence du mouvement de Piétisme réformé francophone.
	Huitièmement nous pouvons dire que Taffin est un des premiers représentants du mouvement de Piétisme réformé francophone. Il résulte de cela que Taffin est responsable, par moyen des traductions de ses ouvrages, pour la relation du Piétisme réformé francophone au mouvement international du Piétisme réformé et que l’influence de Taffin est alors international.
	Étant donné que le Piétisme réformé francophone n’est pas encore un champ de recherche active, nous pouvons établir, pour l’instant, que la date de naissance du Piétisme réformé francophone se trouve en 1586, l’année de la publication de Marques.
	
Perspectives de recherche
	Nous sommes conscients de ne pas avoir été complets dans cette étude. Des recherches ultérieures sont nécessaires. Ces recherches concernent tout d’abord le Piétisme réformé francophone. L’ampleur de ce mouvement de piété n’est pas encore connue. Un des moyens de pouvoir établir l’ampleur de ce mouvement est l’enquête bibliographique. 
	Une fois quand l’ampleur du Piétisme réformé francophone est établie de manière plus précise, nous pouvons mieux déterminer la place de Jean Taffin dans ce mouvement. 
	Un autre champ de recherche pourrait être l’influence concrète de Taffin sur d’autres auteurs piétistes francophones. Et non seulement sur les piétistes francophones, mais aussi sur d’autres auteurs piétistes. Autant que nous sachions, rien n’est connu sur la place de Taffin dans le Piétisme allemand et sur son influence concrète sur les piétistes allemands, tandis qu’il existe plusieurs éditions allemandes de ses ouvrages.
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